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DEDICATION. 



Deak Childre:n, — 

This little Book is especially intended to 
enable you, by easy steps, to talk French, and 
to understand those who speak that élégant 
language. 

You will not find any Kules of Grammar to 
learn in thèse Petites Causeries. If (with the 
kind help of your Parents and Teachers) you 
study each Lesson very carefuUy, never leaving it 
until quite sure that you hâve acquired the 
pronunciation of the words, and know the 
meaning of ail the sentences, you will make 
rapid progress, and also give great pleasure to 
those who love you and to your friend 

The Author. 



TO PAEENTS AND TEACHEES. 



Tbb Fibot Part of this Book is divided into Short Leaaona. 
Each of thèse Lessons îs headed by a numéral with its French 
appellation in parenthesis, so that the Pupil will be led gradu- 
ally to count in French without much efifort of memory. 

If any Lesson is found too long it may be subdivided at 
discrétion. 

A great number of the Lessons are so arranged that out of 
one model a variety of sentences can be immediately composed. 

The Second Part, or Petites Causeries properly so called, 
may be commencçd as soon as the Pupil is thought to hâve 
acquired a suffîcient stock of words and phrases to take an 
interest in the dialogues. 

In the Third Part, or Petites Lettres, some short juvénile 
notes or children's letters will be found. They hâve been 
written in as simple a style as possible, so that the young 
leamers, after going through the previous portions of the Book, 
will easily understand them. 

The Euglish is purposely placed before the French, ail 
through the work, so that French words and sounds remain 
last on the pupil's mind. 




FIRST PART. 



Good morning. 
Good day. 
Good evening. 
Good night. 



(un — une.) 



Bonjoiu-. 
Bonjour. 
Bonsoir. 
Bonsoir. 



(deux.) 



Papa 
and 



tT 



Papa 
et 
maman. 



PBriTBa 


CADSBBIES. 




3. 

(trois.) 




Pder. 






Pierre. 


John, 






Jean. 


Mary. 






MarieL 


Lomsa. 






Louise. . 




■4. 

(quatre.) 




My brother. 






Mon frère. 


My sister. 






Ma sœur. 


My brotkers. 






Mes frères. 


My sisters. 






Mes sœurs. 




5. 
(cinq.) 




Corne 






Venez 


wiih me 






avec moi 


into 






dans 


tke garden, 






le jardin, 


Miss Pauline. 




mademoiselle Pauline 
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My unde. 
My aunt 
My uncles. 
My aunts. 



Yes 

or 

no. 
Yes, papa. 
Noy aunt. 



6. 

(six.) 



7. 

(sept.) 



8. 



(huit.) 



Hère. 

*^ There. 
Over there. 
Peter and Louisa. 
John or Mary. 



Mon oncle; 
Ma tante. 
Mes oncles. 
Mes tantes. 



Oui 
ou 

non. 
Oui, papa. 
Non, ma tante. 



Ici. 

Là. 
Là-bas. 
Pierre et Louise. 
Jean ou Marie. 



Mr. and Mrs. Vincent. 



Monsieur et madame 
Vincent. 
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9. 



(neuf.) 



Opén — 




Ouvrez — 


— the hook. 




— le livre. 


— the desk. 




— le pupitre. 


— the door. 




— la porte.. 


Thank you^ sir. 




.Sïerci, monsieur. 




10. 


8hut 


(di 


Fermez — 


— the window. 




— la fenêtre. 


— the box. 




— la boîte. 


— the drawer. 




— . le tiroir. 



Very well^ madam. 



Très bien, madame, 



11. 



(onze.) 



Where is- 



— the gentleman f 

— the ladyf 

— the little boy? 

— the little girl? 



I Où est— 

— le monsieur? 

— la dame? 

— le petit garçon ? 
— -' la petite fille ? 



Where are y ou going f \ Où allez-vous ? 



PETITES CAUSERIES. 



Where are — 

— the gentlemen ? 

— the ladies f 

— the Utile hoysf 

. — the Utile girlsf 



12. 

(douze.) 

Où sont — 

— les messieurs? 

— les dames? 

— les petits garçons? 

— les petites filles? 



Will you — 

— open the windowf 

— shut the door? 

— corne tvith me? 



(treize.) 

Vonlez-vous — 

— ouvrir la fenêtre? 

— fermer la porte? 

— venir avec moi? 
■ — jouer avec nous? 






PETITES 


• 

CAUSERIES. 




14. 




(quatorze.) i 


hâve — ' 




J'ai 


a fine book. 




— un beau livre. 


— a good pen. 




— une bonne plume. 


— a badpencil. 




— un mauvais crayon. 


— a French grammar. 


— une grammaire fran- 






çaise. 




15. 




(quinze.) 


You hâve — 




Vous avez 


— some books. 




— des livres. 


— some pens. 




— des plumes. 


— some pendis. 




— des crayons. 


— some fiowers. 


— des fleurs. 




16. 




(seize.) 


We hâve — 




Nous avons — 


— the bread. 




' — le pain. 


— the méat. 




— la viande. 


— the dish. 




— le plat. 


— the plates. 




— les assiettes. 


— the oil. 




l'huile. 


— the vinegar. 




— le vinaigre. 



PETITES 


ÂUSEBIES. 7 




17. 




(dix-sept.) 


Richard has — 




Kicliard a — 


— a horae. 




— un cheval 


— a dog. 




— un chien. 


— a cat. 




— un chat. 


I see him. 




Je le vois. 




18. 




{dtx-huit.) 


Amy has — 




Aimée a— 


— a bird. 




— un oiseau. 


— a cage. 




— une cage. 


-^ a doll. 




— une poupée. 


I see ker. 




Je la vois. 




19. 




(dis-neuf.) 


My brothers hâve 




Mes frères ont 


apples andpears 




des pommes et des poires. 


They hâve also 




Ils ont aussi 


ptunis and grapei 




des prunes et du raisin. 


So much tke hetter. 




Tant mieux. 




8 , PETITES CAUSERIES. 


20. 


(vingt.) 


He has a sister. 


H a une sœur. 


She has a brother. 


Elle a un frère. 


They are my friends. 


Ce sont mes amis. 


My dear papa. 


Mon cher papa. 


My dear mamma. 


Ma chère maman. 


I see them. 


Je les vois. 


21. 
(vingt et un.) 


My sisters hâve 


Mes sœurs ont 


oranges andjigs. 


des oranges et des figues. 


They hâve aho 


Elles ont aussi 


cakes and biscuits. 


des gâteaux et des biscuits. 


Uere am I. 


Me voici. 


22. 


(vingt-deux.) 


/ am — 


Je suis — 


— near thejire. 


— près du feu. 


■^— in the drawing-room. 


— dans le salon. 


— behind you. 


— derrière vous. 


There am L 


Me voilà. 


23. 


(vingt 


-trois.) 


You are — 


Vous êtes — 


— at home. 


— ctez vous. 


— with us. 


— avec nous. 


— in England, 


— en Angleterre. 


— without money. 


— sans argent. 



PETITES CAUSERIES. 
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24. 



(vingt-quatre.; 



We are — 

— always togeiher: 

— ofteîi late, 

— Jar front home, 

— in the country. 
Hère we are. 
There we are. 



Little Ralph is — 

— with his mamma. 

— in the park, 

— at the concert. 
Hère he is, 

He is my cousin. 



Nous sommes— 

— toujours ensemble. 

— souvent en retard. 

— loin de chez nous. 

— à la campagne. 
Nous voici. 
Nous voilà. 



25. 

(vingt- cinq.) 

Le petit Kaoul est — 

— avec sa maman. 

« 

— dans le parc. 

— au concert. 
Le voici. 
C'est mon cousin. 

26. 



(vingt-six.) 



Little Emily is — 

— on the pier, 

— at Dover, 

— at her aunt's house. 

é 

There she is, 

She is my cousin. ^ 



La petite Emilie est- 

— sur la jetée. 

— à Douvres. 

— chez sa tante. 
La voilà. 

C'est ma cousine. 
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Wlio is there ? 

It is I, 
Whatisit? 
It is nothing. 
He is at our house. 
She is at your hoitse. 



PETITES CAUSEBIES* 

27. 

(vingt-sept.) 

Qui est là ? 
C'est moi. 
Qu'est-ce que c'est ? 

Ce n'est rien. 
H est chez nous. 
Elle est chez vous. 
28. 
(vingt-huit.) 



The gentlemen are — 

— outfor a walk. 

— in the avenue. 
They are yonder 
under the large elms. 



The ladies are — 

— in the library, 

— in the green-house. 

— at the sea-side, 
They are in France. 

Hère they are. 



What do y ou see ? 
I see a house, 

— a garden, 

— ajield. 

— a for est 
There they are. 



Les messieurs sont — 

— en promenade. 

— dans l'avenue. 
Ils sont là-bas 
sous les grands ormes. 

29. 
(vingt-neuf.) 

Les dames sont — 

— dans la bibliothèque. 

— dans la serre. 

— au bord de la mer. 
Elles sont en France. 

Les voici. 
30. 
(trente.) 

Que voyez-vous ? 
Je vois une maison. 

— un jardin. 

— un champ. 

— une forêt. 
Les voilà. 



PETITES CAD3EBIE8. 



(trente et un.) 



Do you see anything e 
We see kouses. 
— gardens. 
— Jîelds. 
— forests. 



Voyez-vous autre chose ? 
Nous voyons des maisons. 

— des jardins. 

— des champs. 

— des forêts. 



Sere is — 

— a meadow. 



32. 
(trente-deux.) 

Voici — 

— un pré. 

— une haie. 

— une rivière. 

— un étane. 
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PETITES CAUSERIES, 




33. 


Uere are — 

meadows. 
— hedges. 
rivers. 
ponds. 


(trente 


-trois.) 

Voici — 

des prés, 
des haies, 
des rivières, 
des étangs. 


Hâve If 
Hâve I not ? 
/ hâve. 
I hâve not 


34. 

(trente-quatre.) 

Ai-je? 
• N'ai-je pas? 
J'ai. 
Je n'ai pas. 


Hâve you f 
Hâve you not ? 
You hâve. 
You hâve not 


35. 

(trente-cinq.) 

Avez-vous ? 
N'avez-vous pas ? 
Vous avez. 
Vous n'avez pas. 




36. 


ê 

Have we ? 
Hâve we not ? 
We hâve. 
We hâve not 


(tren 


te-six.) 

Avons-nous ? 
N'avons-nous pas ? 
Nous avons. 
Nous n'avons pas. 



PETITES CAUSERIES. 
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Has Alfred? 
Alfred has not 
Has not Alfred ? 
He has not 



Has Emma ? 
Emma has not 
Has not Emma ? 
She has not 



37. 

(trente-sept.) 

Alfred a-t-il ? 
Alfred n'a pas. 
Alfred n'a-t-il pas ? 
Il n'a pas. 

38. 
(trente-huit.) 

Emma a-t-elle ? 

Emma n'a pas. 
Emma n'a-t-elle pas ? 

Elle n'a pas. 

39. 
(trente-neuf.) 



Hâve my hrothers ? 
My hrothers hâve not 
Hâve not my hrothers ? 
They hâve not 
Where are they ? 



Hâve my sisters ? ^ 
Hâve not my sisters ? 
My sisters hâve not. 
They hâve not 
Where are they ? 



Mes frères ont-ils ? 
Mes frères n'ont pas. 
Mes frères n'ont-ils pas ? 

Ils n'ont pas. 

Où sont-ils? 



40. 

(quarante.) 

Mes sœurs ont- elles ? 
Mes sœurs n'ont- elles pas ? 
Mes sœurs n'ont pas. 

Elles n'ont pas. 

Où sont-elles? 
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PETITES CAUSEBIES. 



Dq y on understand ? 
I underatcmd that 
How do y on do ? 

Are yon with him ? 

Are yon not with lier ? 

Ton a/re not with ns. 
Let U8 make haste. 



Oo on, 

— if yon pleaae. 
Are we many hère ? 
We are ail agreed. 
We are not at Paria. 
Are we not m France? 



41. 
(quarante et un.) 

Comprenez-vous ? 

Je comprends cela. 

Comment vous portez-vous ? 
Êtes-vous avec lui ? 
îfêtes-vous pas avec elle ? 
Vous n'êtes pas avec nous. 

Dépêchons-nous. 

42. 

(qurrante-deux.) 

Continuez, 

— s'il vous plaît. 
Sommes-nous beaucoup ici ? 
Nous sommes tous d'accord ? 



Nous ne sommes pas à Paris. 
Ne sommes-nous pas en France ? 



43. 

(quarante-trois. ) 



h my brother ^one ? 
la not my brother hère ? 
My brother ia not gone. 
Where ia he? 
Why ia he not with yon ? 
I do not know. 



Mcrti frère est-il parti ? 
Mon frère n'est-il pas ici ? 
Mon frère n'est pas parti. 

Où est-il ? 
Pourquoi n'est-il pas avec vous? 

Je ne sais pas. 




PETITES CAUSERIES. 
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44. 

(quarante-quatre.) 



la my aunt at church ? 
Is not mamma with her ? 

Fanny ia not gone. 
Where ia ahe ? 
Why ia ahe not vrith you ? 

8he would not œme. 



Am I late ? 

Am I not your friend ? 
I am not too late. 
I am glad of it. 



Ma tante est-elle à l'église ? 
Maman n'est-elle pas avec 

eUe? 
Fanny n'est pas partie. 

Où est-elle ? 
Pourquoi n'est-elle pas avec 
vous ? 
Elle n'a pas voulu venir. 

45. 
(quarante-cinq.) 

Sûis-je en retard ? 
Ne suis-je pas votre ami ? 
Je ne suis pas en retard. 
J'en suis bien aise. 



46. 
(quarante-six.) 



Are the booka on the table f 
Are not the booka hère ? 
The booka a/re not there. 
They are im, the claaa-room. 



Les livres^sont-ils sur la table ? 
Les livres ne sont-ils pas ici ? 
Les livres ne sont pas là. 
Ils sont dans la classe. 



47. 
(quarante-sept.) 



Are the pena in the deak ? 

Are not the pena good ? 

The pena are not hère. 
Where a/re they ? 
They a/re va the d/rawer. 



Les plumes sont-elles dans le 

pupitre ? 
Les plumes ne sont-elles pas 

bonnes ? 
Les plumes ne sont pas ici. 

Où sont-elles ? 

Elles sont dans le tiroir. 
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PETITES CAUSERIES. 



Thèse lessons 

are not difficult 
They are, on the contrary, 

very easy to leam, 
We know already 

forty-eight 



48. 
(quarante-huit.) 

Ces leçons 



ne sont pas difficiles. 
Elles sont, au contraire, 

très faciles à apprendre. 
Nous en savons déjà 

quarante-huit. 



Give me, — 
if you please, 

— sorae tea. 

— 8ome coffee. 

— some augar. 

— 8ome Tïiilh 



49. 

(quarante-neuf. ) 

Donnez-moi, — 
s'il vous plaît, 

— du thé. 

— du café. 

— du sucre. 

— du lait. 



Will you hav 

— tea or chocolaté ? 

— a pièce of pie ? 

— a Utile jam ? 
— some bread and cheeae ? 



50. 

(cinquante.) 

Voulez-vous — 

— du thé ou du chocolat ? 

— un morceau de pâté ? 

— un peu de confitures ? 

— du pain et du fromage ? 



51. 

(cinquante et un.) 



There is on the table — 

— some soup, 

— somefish. 

— soTYie salad. 

— some mustard. 



Il y a sur la table — 

— du potage. 

— du poisson. 

— de la salade. 

— de la moutarde. 



PEIITES CAUSEBIBS, 



Have you a knife f 
Hère ia a fork. 
Mary kaa a spoon, 
Bring me a plate. 
Lay the cloth. 



52. 
(cinquante-deiii.) 

Avez-vous un couteau ? 
Voici une fourchette. 
Marie a une cuiller. 
Apportez-moi une asEietts. 
Mettez le couvert. 

53. 
(cinquante-trois.) 



Where a/re the Jenivea f 
1 do Tiot aee the forks. 
Hère a/re the spoona. 
Who kaa the platea ? 
Bri/ng ws aome glasaea. 
Hère are aome. 



Où sont les couteaux ? 
Je ne vois pas les fourchettes. 
Voici les cuillers. 
Qui a les assiettes? 
Apportez-nous des verres. 
£n voici. 



(cinquante-quatre. ) 



Who ia bekmd the door? 
Stand near the window. 

Go viitkout me. 
Give a chair to the lady. 
Hère are acoms. 



Qui est derrière la porte ? 
Tenez-vous près de la fenêtre. 

Allez sans moi. 
Donnez une chaise à la dame. 
Voici des glands. 
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PETITES CAUSERIES. 



This 18 for Arthur. 
That 18 for y ou. 
Now repeat after me 
ail thi8 le88on. 



55. 
(cinquante-cinq.) 

Ceci est pour Arthur. 
Cela est pour vous. 
Maintenant, répétez après moi 
toute cette leçon. 



Leam thi8 by heart. 
Play with little Charle8. 
Waitfor U8 hère. 
We 8hall not be long. 



56. 
(cinquante-six.) 

Apprenez ceci par cœur. 
Jouez avec le petit Charles. 
Attendez-nous ici. 
Nous ne serons pas longtemps. 



Who8e — 

— bonnet is thie ? 

— parasol 18 this ? 

— hats are ïhese f 

— slippers are thèse ? 



57. 
(cinquante-sept.) 

A qui — 



— est ce chapeau ? 

— est cette ombrelle ? 

— sont ces chapeaux ? 

— sont ces pantoufles ? 



It is Martin^ s horse. 

— Maryse cow. 

— mamma^s shawL 

— papale pochet^ook 



58. 
(cinquante-huit.) 

C'est le cheval de Martin. 

— la vache de Marie. 

— le châle de maman. 

— le portefeuille de papa. 





' %/eiiej ooi* me.1 veUerf atav>ae<} De taidtti.' 



PETITES CAUSERIES. 
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CoTïie and see — 

— my wooden horse. 

— my white rahbit. 

— *niy velvet cap. 

— my atraw hat 

— my beautiful bunches of 

grapes. 



59. 
(cinquante-neuf.) 

Venez voir — 

— mon cheval de bois. 

— mon lapin blanc. 

— ma casquette de velours, 

— mon chapeau de paille. 

— mes belles grappes de 
raisin. 



Thèse are — 

— my aister^a dnrawinga. 

— the lady^a glovea. 
•— . grandmamma's apecta- 

clea. 

— Eliza^a toya. 



60. 

(soixante.) 

Voici — 

— les dessins de ma sœur. 

— les gants de la dame. 

— les lunettes • de grand'- 
maman. 

— les joujoux d'Élise. 



/ hâve aeen — 

— Mr. BlondeVa houae. 

— Mra. Robin^a carriage. 

— Miaa Bury*a fiowera. 

— little Jaaper^a aiatera. 

— uncle JohifCa pigeona. 



61. 
(soixante et un.) 

J'ai vu — 

— la maison de monsieur 
Blondel. 

— la voiture de madame 
Robin. 

— les fleurs de mademoiselle 
Bury. 

— les sœurs du petit Graspard. 

— les pigeons de mon oncle 
Jean. 
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tëtites causeries. 



62. 
(soixante-deux.) 



Old Martha haa given — 

— 8ome cream to Julia. 

— aome peachea to Henry, 

— a melon to cousin 

Richard. 

— a bunch of grapes to 

cousin Sophia. 



La vieille Marthe a donné — 

— de la crème à Julie. 

— des pêches à Henri. 

— un melon à mon cousin 

Richard. 

— une grappe de raisin à 

ma cousine Sophie. 



/ had a piano. 
You had a violin. 
He had a flûte. 
She had a bird-organ. 



63. 

(soixante-trois.) 

J'avais un piano. 



Vous aviez un violon. 

Il avait une flûte. 

Elle avait une serinette. 



64. 



( soixante-quatre. ) 



We had pianos. 

You had violins. 
The gentlemen had flûtes. 
The ladies had harps. 



Nous avions des pianos. 

Vous aviez des violons. 
Les messieurs avaient des flûtes. 
Les dames avaient des harpes. 



/ was at school. 
You were m the street. 
Peter was vnth you. 
Mary was unwell. 
It was on a Monday.. 



65. 

(soixante-cinq.) 

J'étais à l'école. 
Vous étiez dans la rue. 
Pierre était avec vous. 
Marie était malade. 
C'était un lundi. 
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We were aboitt ten. 

You were ahout fifteen. 
They were about twenty. 
They were about thirty. 



66. 
(soixante-six.) 

Nous étions une dizaine. 

Vous étiez une quinzaine. 
Ils étaient une vingtaine. 
Elles étaient une trentaine. 



67. 
(soixante-sept.) 



Had you any money ? 

Were you with us ? 
I had 8ome money, 
I waa not with you. 



Aviez-vous de l'argent ? 

Étiez-vous avec nous ? 
J'avais de l'argent. 
Je n'étais pas avec vous. 



68. 
(soixante-huit.) 



Had John a newspaper ? 
Was Emma with you ? 
Had we any luggage ? 
Were we together ? 



Jean avait-il un journal ? 
Emma était-elle avec vous ? 
Avions-nous des bagages ? 
Étions-nous ensemble ? 



69. 
(soixante-neuf.) 



Peter had no overcoat. 
Mary was not with him. 
Had not mamma an um- 

brella ? 
Wa8 not papa at Paria ? 
Was it not on a Tuesday ? 



Pierre n'avait pas de paletot. 
Marie n'était pas avec lui. 
Maman n'avait-elle pas de 

parapluie ? 
Papa n'était-il pas à Paris ? 
N'était-ce pas un mardi ? 
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70. 

(soixante-dix.) 



I shaU be at your hxmae^ 
I ahcdl hâve the letter. 
Tou will be there. 
You will hâve work» 



Je serai chez vous. 
J'aurai la lettre. 
Vous serez là. 
Vous aurez de l'ouvrage. 



Paul will be alone. 
He vdll hâve the dog. 
Martha wiU be at home. 
She will hâve sormfriends. 



71. 

(soixante et onze.) 

Paul sera seul. 
Il aura le chien. 
Marthe sera chez elle. 
Elle aura des amies. 



We shall hâve horaes. 
We shall be neighhowrs. 
They will hâve their turn. 
They will befrienda. 



72. 

(soixante-douze.) 

Nous aurons des chevaux. 
Nous serons voisins. 
Us auront leur tour. 
Ils seront amis. 



Shall I be late ? 
Shall I hâve a prize ? 
Will you be agavast me ? 
Will you hâve a gun ? 

Why? 
Shall I want one ? 



73. 

(soixante-treize.) 

Serai-je en retard ? 
Aurai-je un prix ? 
Serez-vous contre moi ? 
Aurez- vous un fusil ? 

Pourquoi ? 
M'en faudra-t-il un ? 
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74. 

(soixante-quatorze.) 



WiU fie be with Richa/rd ? 
WiU he hâve marblea ? 
WiU Julia be there ? 
WiU she hâve her music ? 
Perhaps. 



Sera-t-il avec Bichard ? 
Aura-t-il des billes ? 
Julie sera-t-elle là ?• 
Aura-t-elle sa musique ? 
Peut-être. 



75. 

(soixante-quinze.) 



ShaU we hâve any mUk ? 
ShaU we be with yon f 
WiU they hâve prizea ? 
WiU they be attentive ? 
I think 80. 



Aurons-nous du lait ? 
Serons-nous avec vous ? 
Auront-ils des prix ? 
Seront-elles attentives ? 
Je pense que oui. 



I had no pen. 
Tou had no pendl. 
He had no paper. 
She had no inh 
Indeed? 
I think nx)t. 



76. 
(soixante-seize.) 

Je n'avais pas de plume. 
Vous n'aviez pas de crayon. 
Il n'avait pas de papier. 
Elle n'avait pas d'encre. 
Vraiment ? 
Je pense que non. 

77- 
(soixante-dix-sept.) 



/ was not with her. 
Tou were not with him. 
He was not with us* 
She was not at home. 
Why not ? 



Je n'étais pas avec elle. 
Vous n'étiez pas avec lui. 
Il n'était pas avec nous. 
Elle n'était pas chez elle. 
Pourquoi pas ? 
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78. 
(soixante-dix-huit.) 



We had no nioney, 
You had no change. 
My brotfiers had no tickets, 

The ladies had noflowera. 
Had y ou any ? 



Nous n'avions pas d'argent. 

Vous n'aviez pas de monnaie. 
Mes frères n'avaient pas de 

billets. 
Les dames n'avaient pas de fleurs. 
En aviez-vous ? 



79. 

(soixante-dix-neuf.) 



We were not at home. 

You v;ere nx)t at home. 
They were not at home. 
They were not ai home. 
Not at ail. 



Nous n'étions pas chez nous. 

Vous n'étiez pas chez vous. 
Ils n'étaient pas chez eux. 
Elles n'étaient pas chez elles. 
Pas du tout. 



80. 
(quatre-vingts.) 



I shall hâve no hat. 
You will hâve no cloak. 
He will not hâve any toya. 
She will not hâve any lace. 
Will you hâve aoms ? 
Hère ia aome. 



Je n'aurai pas de chapeau. 
Vous n'aurez pas de manteau, 
n n'aura pas de joujoux. 
Elle n'aura pas de dentelle. 
En voulez-vous ? 
En voici. 



81. 
(quatre- vingt-im.) 



I ahall not he there. 
You wHZ nx>t hefree. 
He wiU not he my friend. 
She wiU not he my neighbour. 
There ia a knock! 
See who it ia. 



Je ne serai pas là. 
Vous ne serez pas libre, 
n ne sera pas mon ami. 
Elle ne sera pas ma voisine. 
On frappe 1 
Voyez qui c'est. 



FËTITES CAUSERIES. 
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82.. 
(quatre-vingt-deux.) 



We ahall not hâve that 
You will not hâve alL 

They will not hâve anything. 

They will hâve nothing. 
Nothing whoitever. 
Not the leaat thmg. 



Nous n'aurons pas cela. 

Vous n'aurez pas tout. 
Ils n'auront rien. 
Elles n'auront rien. 
Eien du tout. 

Pas la moindre chose. 



83. 

(quatre-vingt-trois.) 



We ahall not be with them. 

You will not be with them. 
They will not be aurprised. 
They will not be surprised. 
Nor I either. 



Nous ne serons pas avec eux. 

Vous ne serez pas avec elles. 
Ils ne seront pas surpris. 
EUes'ne seront pas surprises. 
Ni moi non plus. 



84. 
(quatre-vingt-quatre.) 



Was I not upataira ? 

Were you not downataira ? 
Waa not Léon at Paria ? 
Waa Tiot Amy at achool ? 



Yea^ ahe waa. 



N'étais-je pas en haut ? 
N'étiez-vous pas en bas ? 

Léon n'était-il pas à Paris ? 

Aimée n'était-elle pas en pen- 
sion ? 

Si, elle y était. 



85. 
(quatre-vingt-cinq.) 



Shall I not hâve a doll ? 
Will you not hâve a hite ? 

Will he not hâve a peg-top ? 
Will ahe not hâve a cake ? 



N'aurai-je pas une poupée ? 

N'aurez-vous pas un cerf- 
volant ? 
N'aura-t-il pas ime toupie ? 
N'aura-t-elle pas un gâteau ? 
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86. 

(quatre-vingt-six.) 



Wcre we not ai church ? 

Were you not retumed ? 
Were not the booJcs hère ? 
Were not the Windows open ? 



No, they were shut 



N'étions-nous pas à l'église ? 

N'étiez- vous pas de retour ? 
Les livres n'étaient-ils pas ici ? 
Les fenêtres n'étaient-elles pas 

ouvertes ? 

Non, elles étaient fermées. 



87. 
(quatre-vingt-sept. ) 



Shall we not hâve wvne ? 
Will you not hâve biscuits ? 
Will not the pupUs hâve 

phims? 
Will not the ladies hâve 
dessert ? 

There is not any. 
There is nothmg. 



N'aurons-nous pas de vin ? 
N'aurez-vous pas de biscuits ? 
Les élèves n'auront-ils pas de 

prunes ? 
Les dames n'auront-elles pas de 
dessert ? 

Il n'y en a pas. 
Il n'y a rien. 



88. 
(quatre-vingt-huit.) 



Had I not a gun ? 
Had you not a pistol ? 
Had not William a dog ? 

Had not Charlotte a horse ? 

Look at me. 
Come nearer. 
Now, let us hegin. 



N'avaîs-je pas un fusil ? 

N'aviez-Vous pas un pistolet ? 
Guillaume n'avait-il pas un 

chien ? 
Charlotte n'avait-elle pas un 

cheval ? 

, Eegardez-moi. 
Venez plus près. 

Maintenant, commençons. 
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(quatre-vingt-neuf.) 
Shall I not be far ? Ne serai-je pas loin ? 



WM you not be near ? 
Will Tiot Félix be bekind ? 
Will not Sylvia hefirat f 



Ne serez-vous pas près ? 

Félix ne sera-t-il pas derrière ? 

Sylvie ne sera-t-elle pas la 

première ? 



Had we no water ? 

Had you no glaases ? 
Had they nx>t any knives ? 
Had they no sliaioU f 



(quatre-vingt-dix.) 



N'avions-nous pas d'eau ? 

N'aviez-vous pas de verres ? 
N 'avaient-ils pas de couteaux ? 
N'avaient- elles pas de châles ? 



91. 



(quatre-vingt-onze.) 
Shall we not be together? Neserons-nouspasensemble? 

Wm you not be with U8 ? Ne serez-vous pas avec nous ? 

Will not my unclea be there ? Mes oncles ne seront-ils pas là ? 

WillTwtmyauntaberetumed? Mes tantes ne seront-elles pas 

de retour ? 

92. 

(quatre-vingt-douze.) 



I ehovXd hâve a house. 

You would liave a garden. 
He viould hâve a druTii. 
She would hâve a lirvnet. 



J aurais une maison. 
, Vous auriez un jardin. 
Il aurait un tambour. 
Elle aurait une Hnotte. 
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93. 

(quatre-vingt-treize.) 



/ should be in the country. 
Yow would be in London. 
He would be in Italy. 
She would be at Brighton. 



Je serais à la campagne. 
Vous seriez à Londres. 
Il serait en Italie. 
Elle serait à Brighton. 



94. 



(quatre-vingt-quatorze. ) 



We should hâve treea. 

You would havefielda. 
They would hâve meadowa, 
They would hâve cdwa. 



Nous aurions des arbres. 

Vous auriez des champs. 
Us auraient des prés. 
Elles auraient des vaches. 



95. 

(quatre-vingt-quinze.) 
We should be at your house, \ Nous serions chez vous. 



You would be at her house, 
They would be at our house. 
They would be at his house. 



Vous seriez chez elle. 
Ils seraient chez nous. 
Elles seraient chez lui. 



96. 
(quatre-vingt-seize,) 



Would you hâve am/y honey ? 

I should not hâve any. 
Would John hâve something ? 
He would not hâve anythvng. 
He does not want anything. 
Do not shaJce the toAle. 



Auriez-vous du miel ? 

Je n'en aurais pas. 
Jean aurait-il quelque chose ? 
Il n'aurait rien. 
Il n'a besoin de rien. 
Ne remuez pas la table. 
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97. 
(quatre-vingt-dix-sept.) 



Would ske not hâve any- 
thing ? 

She would hâve nothing. 
Would they not be at home ? 
They would not be retumed. 



N'aurait-elle rien ? 

Elle n'aurait rien. 
Ne seraient-ils pas chez eux? 
Ils ne seraient pas de retour. 



98. 
(quatre-vingt-dix-huit.) 



What hâve you done with — 

— your readMvg-book ? 

— my blue penciX ? 

— the work'box ? 

— Henriettà^s ring ? 



Qu'avez-vous fait de — 

— votre livre de lecture ? 

— mon crayon bleu ? 

— la boîte à ouvrage ? 

— l'anneau d'Henriette ? 



99. 



(quatre-vingt-dix-neuf. ) 



Our garden. 
Our house, 
Our oldfriends. 
Our fine flowers. 



Notre jardin. 
Notre maison. 
Nos vieux amis. 
Nos belles fleurs. 



WHte— 

— to Ralph, 

— to Frances, 

— to our uncle. 

— to my sister, 

— io the Italian, 



Écrivez — 

— à Baonl. 

— à Françoise. 

— à notre oncle. 

— à ma sœur. 

— à l'Italien. 



Iwas — 

— at Paris, 

— at the office, 

— at the door, 

— at the mill, 

— at the inn. 



J'étais—^ 

— à Paris. 

— an bureau. 

— à la porte. 

— au mou-lin. 

— à l'auberge. 



Arthur is upstairs. 
Dora is downstairs. 



Arthur est en haut. 
Dora est en bas. 
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100. 






(cent.) 


Your uncle. 


Votre oncle. 


Your aunt 


Votre tante. 


Your nephews. 


Vos neveux. 


Your nièces. 


Vos nièces. 


Let vs speah — 


Parlons — 


I corner— 


1 


1 
Je viens — 


— of him\ 


— de lui. 


— from London. 


— de Londres. 


— of Jier. 


d'elle. 


— from Antwerp, 


— d'Anvers. 


— of A Ifred. 


— d'Alfred. 


— from the village. 


— du village. 


— of Matilda, 


— de Mathilde. 


— from the review. 


— de la revue. 


— of the soîdier. 


— du soldat. 


— from the lahe. 


— du lac. 


— of the water. — de Teau. 


1 — from the pond. 


— de l'étang. 


We know 


Nous savons 


one hundred lessons. 


cent leçons. 


Do we not? 


N'est-ce pas ? 


101. 


(cent un.) 


Hisfather. 


Son père. 


Her father. 


Son père 


Mis mother. 


Sa mère. 


Her m 


other. 


Sa mère. 


Speak — 


Parlez — 


TTe comei — 


Il vient — 


— to my hrothers. 


— à mes frères. 


—from thefields. 


— des champs. 


— to your sisters. 


— à vos sœurs. 

— a,ux hommes. 


—from theforests. 


— des forêts. 


— to the men. 


We speaJc — 


Nous parlons — 


— to the wonien. 


— aux femmes. 


— cfthe gentlemen 


— des messieurs- 


— to the jparents. 


— aux parents. 


— of the ladies. 




- des dames. 
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102. 

(cent deux.) 



His brothers. 
Bis sisters. 
Her brothers, 
Her sisters. 



Ses frères. 
Ses sœurs. 
Ses frères. 
Ses sœurs. 



The horse is in thejield. 
The woodcutter is in the 

wood. 
Papa is at his office. 
The postman was at the 

door. 



Le cheval est dans le champ. 
Le bûcheron est dans le bois. 

Papa est à son bureau. 
Le facteur était à la porte. 



IC 

(cent 

Their master. 
'1 heir governess. 
Their books. 
1 heir pens. 


)3. 

trois.) 

Leur maître. 
Leur institutrice. 
Leurs livres. 
Leurs plumes. 


A piano. 
An arm-chuir. 
A clocTc. 
A chair. 


Un piano. 
Un fauteuil. 
Une horloge. 
Une chaise. 


Some pianos. 
8ome arm-ch airs. 
Some docks. 
Some chairs. 


Des pianos. 
Des fauteuils. 
Des horloges. 
Des chaises. 




D 
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104. 



(cent quatre.) 



Do you know — 
my Utile cousin Paul ? 
my little cousin Mary ? 
my uncle and aunt ? 



Connaissez-vous — 
mon petit cousin Paul ? 
ma petite cousine Marie ? 
mon oncle et ma tante ? 



A cojpyhook. 
A newspaper. 
A table. 
A letter. 


Un cahier. 
Un jônmal. 
Une table. 
Une lettre. 


Sortie copybooks. 
Some newspapers. 
Some tables. 
Some letters. 


Des cahiers. 
Des journaux. 
Des tables. 
Des lettres. 


Bring me my 

Where hâve 

thread ? 


needles. 

you put my 


Apportez-moi mes aiguilles. 
Où avez-vous mis mon fil? 


K 
(cent 
/ know — 

— your aunt Louisa. 

— your two brothers. 

— yourstreetandyourhouse. 


15. 
cinq.) 

Je connais 

— votre tante Louise. 

— vos deux frères. 

— votre rue et votre maison. 


The pie. 
The bread. 
A loaf. 
The milh. 


Le pâté. 
Le pain. 
Un pain. 
Le lait. 


The water, 
The inh. 
The writing. 
The slate. 


L'eau. 
L'encre. 
L'écriture. 
L'ardoise. 



Put on your hat 
Take off your gloves. 
Go away. 



Mettez votre chapeau. 
Ôtez vos gants. 
Allez-vous-en. 



Do you know^^ 
why she does not corne ? 

the number of his house f 
their fathers address ? 
his broiher's âge ? 
her uncWs name ? 
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(cent six.) 



S3 



Savez-vous — 

— pourquoi elle ne vient 

pas? 

— le numéro de sa maison? 

— l'adresse de leur père ? 

— rage de son frère ? 

— le nom de son oncle ? 



Is the tree behind the house ? 



Was the bird in the cage f 



I know — 

— one hundred and six tes- 

sons. 

— ail thèse words now. 

— this fable by heart. 

— two French verbs. 



L'arbre est-il derrière la 

maison ? 
L'oiseau était-il dans la 

cage? 

107. 
(cent sept.) 

Je sais — 
— cent-six leçons. 



tous ces mots maintenant, 
cette fable par cœur, 
deux verbes français. 



A penknife. 


Un canif. 


The house. 


La maison. 


A desk. 


Un pupitre. 


The cage. 


La cage. 


A blotting-case. 


Un buvard. 


The bird. 


L'oiseau. 


An eraser. 


Un grattoir. 


The tree. 


L*arbre. 



Your penknife is in my 

desk. 

The blotting-case was on the 
table. 



Votre canif est dans mon 

pupitre. 
Le buvard était sur la table. 
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108. 

(cent huit.) 



My hooh and y ours. 
My pen and y ours. 
My pendis and y ours. 
My apples and yours. 

The former ha8^\ Le fermier 



Mon livre et le vôtre. 
Ma plume et la vôtre. 
Mes crayons et les vôtres. 
Mes pommes et les vôtres. 



— a plough. 

— a cart. 

— an ox. 

— a horse. 

— à cow. 

— a stable. 

— a cowshed. 



— ime charrue. 

— une eliarrette 

— un bœuf. 

— un cheval. 

— une vache. 

— une écurie. 

— une étable. 



The farmers 
hâve — 

— ploughs, 

— carts. 

— oxen. 

— horses. 

C0W8. 

— stables. 

— cowsheds. 



Les fermiers 
ont — 

— des charrues. 
— des charrettes. 

— des bœufs. 

— des chevaux. 

— des vaches. 

— des écuries. 

— des étables. 



109. 

(cent neuf.) 



Your hat or mine. 
Your dress or mine. 
Your gloves or mine. 
Your slippers or mine. 



Votre chapeau ou le mien. 
Votre robe ou la mienne. 
Vos gants ou les miens. 
Vos pantoufles ou les 
miennes. 



I hâve — 

— a hig dog. 

— a kitten. 

— a pa/rrot. 

— a pigeon. 



J'ai— 


You hâve — 


Vous avez — 


— un gros chien. 


— dogs. 


— des chiens. 


— un petit chat. 


— cats. 


— des chats. 


un perroquet. 


— parrots. 


— des perroquets. 


— un pigeon. 


— pigeons. 


— des pigeons. 
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My grandmothers bible. 
Your mammoLS likeness. 
Their unclés letters. 
The f armer' s three horses. 
Do y ou see them ? 



La bible de ma grand'mère. 
Le portrait de votre maman. 
Les lettres de leur oncle. 
Les trois chevaux du fermier. 
Les voyez-vous ? 



110. 
(cent dix.) 



His uncle and ours, 
Hîs aunt and ours. 
His broihers and ours. 
His sisters and ours. 



Son oncle et le nôtre. 
Sa tante et la lïôtre. 
Ses frères et les nôtres. 
Ses sœurs et les nôtres. 



He lives va a wooden hxmae. 

She has an ebony chair. 
You hâve a feather bed. 
A pair of wooUen stockmgs. 



11 demeure dans une maison de 

bois. 
Elle a une chaise en ébène. 
Vous avez un lit de plume. 
Une paire de bas de laine. 



111. 
(cent onze.) 



lier garden and theirs, 
Her housse and theirs. 
Her toys and theirs. 
Herflowers and theirs. 



Son jardin et le leur. 
Sa maison et la leur. 
Ses joujoux et les leurs. 
Ses fleurs et les leurs. 



Will you hâve this or that ? 
Take this aiid give me that 

This book and that. 

This pen and that 

Thèse lemons and those. 

Thèse oranges and those. 



Voulez-vous ceci ou cela ? 
Prenez ceci et donnez-moi cela. 

Ce livre-ci et celui-là. 

Cette plume-ci et celle-là. 

Ces citrons-ci et ceux-là. 

Ces oranges-ci et celles-là. 
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112 

(cent douze.) 



Our country and hts. 
Ourfarm and his. 
Our turkeys and his. 
Our geese and his. 

Read a/ter me. 

Go before him. 

You were hère before her. 



Look at the geese on the pond. 
-Look at the turkeys in the 

farmyard. 
Look at the covis in the mea- 

dow. 



Notre pays et le sien. 
Notre ferme et la'sieune. 
Nos dindons et les siens. 
Nos oies et les siennes. 



Lisez après moi. 

Allez devant lui. 

Vous étiez ici avant elle. 



Begaidez les oies eur l'étang 
Begardez les dindons dans la 



lez les vaches dans le 
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113. 

(cent treize.) 



Their faiher and hers. 
Their family and hers. 
Their relatives and hers. 
Their aunts and hers. 



Leur père et le sien. 
Leur famille et la sienne. 
Leurs parents et les siens. 
Leurs tantes et les siennes. 



We say ;— 
The end — 

— of a book. 

— of a lesson. 

— of an anec- 

dote. 

— of the weeh. 

— of the month. 

— of tJie year. 



Nous disons : — 
La fin — 

— d'un livre. 

— d'une leçon. 

— d'une anec- 

dote. 
— de la semaine. 

— du mois. 

— de l'année. 



We say ; — 
The end — 

— of a stick. 

— of a garden. 

— of a street. 

— of the fînger. 

— of the table. 

— ofthe thread. 
Both ends. 



Nous disons : — 
Le bout — 

— d'un bâton. 

— d'un jardin. 

— d'une rue. 

— du doigt. 

— de la table. 

— du fil. 

Les deux bouts. 



114. 

(cent quatorze.) 



Corne wp. 
Wàlk up. 
Go up. 

Corne in, 
Walk in. 
Go in. 



Montez. 
Montez. 
Montez. 



Entrez. 
Entrez. 
Entrez. 



Corne down. 


Descendez. 


Walk doîvn. 


Descendez. 


Go down. 


Descendez. 


Corne out. 


Sortez. 


Walk out. 


Sortez. 


Go out. 


Sortez. 



Corne in, if you please. 
Go out with your aunt. 
Corne down at once, 
We shalL be late. 
Pleose to walk up, sir, 
This way, madam» 



Entrez, s'il vous plaît. 
Sortez avec votre tante. 
Descendez tout de suite. 
Nous serons en retard. 
Montez, je vous prie, monsieur. 
Par ici, madame. 
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115. 

(cent quinze.) 



The head, 
The hody. 
An arm, 
The two a/rms, 
A îeg. 
The two legs. 



La tête. 
Le corps. 
Un bras. 
Les deux bras. 
Une jambe. 
Les deux jambes. 



The shoulders. 
TJie two hands, 
The twofeet 
Thefingers. 
The thumh, 
The toes. 



Les épaules. 
Les deux mains 
Les deux pieds. 
Les doigts. 
Le pouce. 
Les doigts du 
pied. 



Hold up your head. 
Let me see your hands, 
I hâve a head-ache. 
Peter has a sore throat 



Levez la tête. 
Voyons vos mains. 
J'ai mal à la tête. 
Pierre a mal à la gorge. 



116. 
(cent seize.) 



The neck, 
The throat, 
The chest. 
The stomach, 
The hach, 
The 8hin, 



Le cou. 
La gorge. 
La poitrine. 
L'estomac. 
Le dos. 
La peau. 



The elhow, 
The wrUt, 
The Tcnee, 
The a/nkle,. 

The heel, 
The nails. 



Le coude. 
Le poignet. 
Le genou. 
La cheville (du 

pied). 
Le talon. 
Les ongles. 



The face, < 


Tja figure. 


The right eye. 


L'œil droit. 


Le visage. 


The left eye. 


L'œil gauche 


The forehead. 


Le front. 


The nose. 


Le nez. 


The eyes. 


Les yeux. 


The chin. 


Le menton. 


The moîith. 


La bouche. 







Wash your hands and face. 



Lavez-vous les mains et la 
figure. 
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117. 
(cent dix-sept.) 



The hair. 
A hair. 
The eyehrows, 
The eyeïids. 
The eyelashes. 
The cheéks. 
The two ears. 



Lea cheveux. 
Un cheveu. 
Les sourcils. 
Les paupières. 
Les cils. 
Les joues. 
Lesdeuxoreilles 



The right ear. 
The left ear. 
The wpjper Ivp, 

The wfhder lip. 

TJie tcm^gue. 



L'oreille droite. 

L'oreille gauche. 

La lèvre supé- 
rieure. 

La lèvre infé- 
rieure. 

La langue. 



lÂUU Jenny haa blue eyes. 
Ernest has aubum hair. 
What a large head you hâve ! 
Do not put ont your tongue, 
You muât not make faces. 



La petite Jenny a les yeux bleus. 
Ernest a les cheveux châtains. 
Quelle grosse tête vous avez I 
Ne tirez pas la langue. 
Il ne faut pas faire de grimaces . 



118. 
(cent dix-huit.) 



The palate, 
A tooth. 
The teeth. 
The gfwms. 



Le palais. 
Une dent. 
Les dents. 
Les gencives. 



The voice, 
The heart. 
The lungs. 
The hîood. 



La voix. 
Le cœur. 
Les poumons. 
Le sang. 



A chilblam. 


Une engelure. 


A wart. 


Une verrue. 


A corn. 


Un cor. 


A hoil. 


Un clou. 


A blister. 


Une ampoule. 


A pimple. 


Un bouton. 


A hangnaiî. 


Une envie. 


A scratch. 


Une égrati- 
gnure. 



You hâve a scratch on your 



ami. 



Vous avez une égratignure au 
foras. 
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119. 




(cent dix-neuf.) 


M 


A cough, 
A cold. 


Une toux. 
Un rhume. 


A sjprain. < 


Une foulure. 
Une entorse. 


A hîow. 


Un coup. 


A cra/ïïijp. 


Une crampe. 


A hum. 


Une brûlure. 


A eut. 


Une coupure. 






A fever. 


Une fièvre. 


An illness. 


Une maladie. 


A plasier. 


Un emplâtre. 


The measlea. 


La rougeole. 


A poultice. 


Un cataplasme- 


The hooping- 


Ta coqueluche. 


A jpill. 


Une pilule. 


cough. 




A bath. 


Un bain. 


The hiccujp. 


Le hoquet. 






Good health. 


Bonne santé. 


Borne physic. 


De la médecine. 


The health. 


La santé. 


The doctor. 


Le médecin. 


I have spra 


ined myfoot. 


Je me suis aonné une 


■ 


entorse. 




He hasgiven me a blow. 


Il m'a donné un coup. 


She has a cold. 


Elle a du rhume. 


So have 1, 


Moi aussi. 




Take a foot-bath. 


Prenez un 


bain de pieds. 


120. 




(cent vingt.) 




The daye — 


Les jours — 


Thursday, 


Jeudi. 


— o/ the week. 


— de la semaine. 


Frlday, 


Vendredi. 


Sunday, 


Dimanche. 


Saturday, 


Samedi. 


Monday. 


Lundi. 


Yesterday, 


Hier. 


Tuesday, 


Mardi. 


TO'day, 


Aujourd'hui. 


Wednesday, 


Mercredi. 


TO'Uorrow, 


Demain. 




■vteiieT. uti Cxiiu oe viei 
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Seven daya make a week. 
The day before yeaterday. 
The day after to-morrow. 

The day before. 

ThefoUowing day. 
The doctor is commg to-^y. 



Sept jours font u^e semaine. 

Avant-hier. 

Après-demain. 

La veille. 

Le lendemain. 
Le médecin va venir aujour- 
d'hui. 



My dear papa, — 
/ am writing to y ou 
to-day, Monday. 
My letter will leave 
ixMfoorrow, Tueaday. 
You will receive it 
on Wednesday, 
and you will reply to it 
on TJhuraday. 
If I hâve not your answer 
on Friday, 

I will set out on Saturday 
to be at home on Sunday. 



121. 
(cent vingt et un.) 

Mon cher papa, — 
Je vous écris 
aujourd'hui, lundi. 
Ma lettre partira 
demain, mardi. 
Vous la recevrez 
mercredi, 

et vous y répondrez 
jeudi. 

Si je n'ai pas votre réponse 
vendredi, 
je partirai samedi 
pourêtre cheznousdimanche. 



Bri/ag me — 

— the cupa and saucera. 

— the coffee-cupa. 

— the tea-^oona. 

— the wine-glaaaea. 



122. 

(cent vingt-deux.) 

Apportez-moi- 

— les tasses et les soucoupes. 

— les tasses à café. 

— les cuillers à thé. 

— les verres à vin. 
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Sunday ia the day of reat 
Monday ia the aecovd day. 
Tueaday ia the third day. 
Wedneaday ia the fourth day. 
Thuraday ia thefifth day. 
Friday ia the aixth day. 
Saturday ia the aeventh day. 



Dimanche est le jour du repos. 
Lundi est le deuxième jour. 
Mardi est le troisième jour. 
Mercredi est le quatrième jour. 
Jeudi est le cinquième jour. 
Vendredi est le sixième jour. 
Samedi est le septième jour. 



h there — 
— afire in the drawing-room ? 
— any milk in the jug ? 
— anybody upataira? 
— much water m the décan- 
ter? 



123. 
(cent vingt-trois.) 

Y a-t-il— 
: — du feu dans le salon ? 

— du lait dans la cruche ? 

— quelqu'un en haut ? 
— beaucoup d'eau dans 

carafe ? 



la 



There ia — 
— aomebody at the door, 

— an old aoldier in the atreet 
— aome wine in the bottle. 

— a pretty doll on the chair. 



Il y a- 
— quelqu'un à la porte. 
— un vieux soldat dans la rue. 
— du vin dans la bouteille. 
— une jolie poupée sur la 
chaise. 



Are there — 
— Tnany treea in the orchard ? 

— miatakea in my exerdae ? 
— anypicturea in yourbook ? 
— aeveral pendis in the box f 



124. 
(cent vingt-quatre.) 
Y a-t-il— 



— beaucoup d'arbres dans ,1e 

verger ? 
— des fautes dans mon thème? 
— des gravures dans votre livre? 
— plusieurs crayons dans la 

boîte? 
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There are — 

— pigeons on the roof. 

— ducks on the pond. 

— willows near the river. 

— C0W8 in the meadow. 

I aee four of them. 



Ts there not — 

— a hen in the bam ? 



Il y a— 

— des pigeons sur le toit. 

— des canards sur l'étang. 

— des saules près de la ri- 
vière. 

— des vaches dans le pré. 
J'en vois quatre. 

12o. 
(cent vingt-cinq.) 

N'y a-t-il pas — 

— une poule dans la 



— enough méat on his 

plate ? 

— an apron for my sister ? 

— a clock in the Jdtchen ? 



grange ." 

— assez de viande sur son 

assiette ? 

— un tablier pour ma sœur ? 

— une horloge dans la cui- 

sine? 



There is not — 

— any ink in the inkstand. 

— a single pen m the 

drawer. 

— any oil in the salad. 
• — one mistake in thispage. 



Are there not- - 

— TYien Tnowi/ng over there ? 

— women washing linen ? 

— littlegirlsgoingtoschool? 

— boys throvjvag stones i/ato 

the water ? 



Il n'y a pas — 

— d'encre dans L'encrier. 

— une seule plume dans le 
tiroir. 

• — d'huile dans la salade. 

— une faute dans cette page. 

126. 

(cent vingt -six.) 

N'y a-t-il pas — 

— des hommes qui fauchent 
là-bas ? 

— des femmes qui lavent du 
linge ? 

— des petites filles qui vont 
à l'école ? 

— des garçons qui jettent des 
pierres dans l'eau? 
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There are not — 

— many fiowera in our 

garden. 

— any knivea on the table. 


Il n'y a pas — 

— beaucoup de fleurs daTis 

notre jardin. 

— de couteaux sur la table. 


— any pluma thia year. 

— many pea^hea either. 


— de prunes cette année. 

— beaucoup de pêches non 

plus. 



Fifty-two weeka make a year. 

Twenty-four houra make a 

day. 
Sixty minutea maJce an hour. 



Cinquante-deux semaines font 

un an. 
Vingt-quatre heures font un 

jour. 
Soixante minutes font une 

heure. 



127. 

(cent vingt-sept.) 



There are twelve months. 
January is thejirst month. 
February is the second. 
March is the third. 
April is thefourth. 
May is thejifth. 
June is the sixth. 



Il y a douze mois. 
Janvier est le premier mois. 
Février est le deuxième. 
Mars est le troisième. 
Avril est le quatrième. 
Mai est le cinquième. 
Juin est le sixième. 



July is the seventh month. 
August is the eighth. 
September is the ninth. 
October is the tenth, 
November is the eleventh. 
December is the twelfth. 



Juillet est le septième mois. 
Août est le huitième. 
Septembre est le neuvième. 
Octobre est le dixième. 
Novembre est le onzième. 
Décembre est le douzième. 
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128. 
(cent vingt-huit.) 



Three montha make a quarter. 
Six months make a half-year. 
One hundred years make a 
century. 



Trois mois font un trimestre. 
Six mois font un semestre. 
Cent ans font un siècle. 



We hâve — 

— a rahhit, 

— a canary, 

— a hullfinch. 

— a goldfinch. 

— a squirrel. 

— a thrush. 



Nous avons — 

- un lapin. 

- un serin. 

- un bouvreuil. 

- un chardon- 

neret. 

- un écureuil. 

- une grive. 



You hâve — 

- rahbits, 

- Canaries, 

- bullfinches, 

- goldfinches, 

- squirrels, 

- thrushes. 



Vous avez — 
-des lapins, 
-des serins, 
-des bouvreuils, 
-des chardon- 
nerets, 
-des écureuils, 
-des grives. 



There arefov/r aeasons. 
Thefirst ia called Spring. 

The second is called Summer. 
The third is called Autumn. 



Thefourth is called Winter. 

The mare and the coït. 
The cow cmd her calf. 
The cat and her kittens. 
The hen and chickens. 
ï%e goose and goslings. 



129. 
(cent vingt-neuf.) 

Il y a quatre saisons. 

La première s'appelle le prin- 
temps. 

La deuxième s'appelle l'été. 

La troisième s'appelle l'au- 
tomne. 

La quatrième s'appelle l'hiver. 



La jument et le poulain. 
La vache et son veau. 
La chatte et ses petits. 
La poule et les poussins. 
L'oie et les oisons. 




E 
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Are you 

— cold î 

— xoa/rm ? 

— hungry î 

— sleepy ? 

— thirsty ? 



130. 




(cent trente.) 




Avez-vous 


Is she 


A-t-elle 


froid? 


— rtght ? 


— raison? 


— chaud ? 


— vyrofhg? 


— tort? 


faim? 


— ashamed ? 


— honte ? 


— sommeil ? 


— afraid ? 


— peur ? 


— soif? 


— careful ? 


— soin ? 



Spring is the season of 

fiowers. 
Summer is the season of 

heat. 
Fruits are ripe in Autumn. 

It is cold in Winter. 



Le printemps est la saison 
des fleurs. 

L'été est la saison de la 
chaleur. 

Les fruits son mûrs en au- 
tomne, 

H fait froid en hiver. 



Look- 



what a fine horse 1 
îvhat a pretty fiower ! 
what a good Utile boy ! 
what a good little girl I 



Kegardez — 

— quel beau cheval ! 

— quelle jolie fleur ! 

— quel bon petit garçon ! 

— quelle bonne petite fiUe! 



131. 
(cent trente et un.) 



/ am not afraid of him. 
Your sisters are right, 
Is Alfred wrong f 
Do you feel inclined to go 

out? 
Mind the dog. 



Je n'ai pas peur de lui. 
Vos sœurs ont raison. 
Alfred a-t-il tort ? 
Avez-vous envie de sortir ? 

Prenez garde au chien. 
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He comen every moming. 


Il vient toua le 


a matins. 


She cornes eoery evening. 


Elle vient tous lea soire. 


We travel efvery year. 


Nous voyageons tous les ans. 


You aee him every month. 


Vous le voyez tous les mois. 


Peter goea there every week. 


Pierre y va toutes les semaines. 


Mary wiU come every fort- 


Marie viendra tons les quinze 


nigkt. 


jours. 


Every other day. 


Toua les deux jours. 


132. 


(cent trente-deux.) 


Puton^ 


Mettez— 


Take off— 


Ot«z— 


- your drese. 


-votre robe. 


-your hooU. 


-vos bottines. 


- your sliawl. 


- votre châle. 


-your stochings. 


-voa bas. 


- your bonnet. 


-votre chapean. 


-your sUppers. 


- y oa pantoufles. 



There is tkepostman coming. 
He kas some lettersfor m. 
There are tke officersgoingby, 
They hâve fine uniforms. 



Voilà le facteur qui vient, 
n a des lettres pour nous. 
Voilà lesofficiers qui passent. 
Ils ont de beaux uniformes. 



Eereis— 

— papa'shook. 

pm. 

— Frederick's 

gvn. 


Voici— 
—le livre de 

papa. 
— laplnmede 

- le fnail de 
Frédéric. 


Sere are — 
—papa' s 
booka. 

pens. 
— Ada's ioys. 


Voici — 

— les livres de 

papa. 

— lea plumes 
de maman. 

— lea joujoux 

d'Ada. 
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133. 

(cent trente- trois.) 



What lime is it ? 

What o'clock is it ? 
It is twdve o'clock (noon). 
It is twelve o'clock {at night). 

It is one o'cloch 

It is half'past one. 

It is two o'cloch 
It isjive minutes past two. 

It is a quarter to ihree. 

It isjive minutes to three. 
It is twenty minutes past 
four. 



Quelle heure est-il ? 

Quelle heure est-il ? 
Il est midi. 
Il est minuit. 

Il est une heure. 

Il est une heure et demie. 

H est deux heures. 
Il est deux heures cinq mi- 
nutes. 
Il est trois heures moins un 

quart, 
n est trois heures moins cinq. 
Il est quatre heures vingt 

minutes. 



134. 
(cent trente-quatre.) 



One hour^ two hours. 
Half an hour. 
A quarter of an hour. 
Three-quarters ofan hour. 
An hour and a half. 
Two hours and a half 



Une heure, deux heures. 
Une demi-heure. 
Un quart-d'heure. 
Trois quarts-d'heure. 
Une heure et demie. 
Deux heures et demie. 



A page. 


Une page. 


Beading. 


Tja lecture. 


A note. 


Un billet. 


Writing. 


L'écriture. 


A letter. 


Une lettre. 


Brawing. 


Le dessin. 


A Une. 


Une ligne. 


A bridge. 


Un pont. 


A Word. 


Un mot. 


A Jiedge. 


Une haie. 


A haîîad. 


Une romance. 


A hush. 


Un buisson. 



I 
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135. 






(cent trente-cinq.) 




A iown. 


Une viUe. 


A tree. 


Un arbre. 


A village. 


Un vil%e. 


A branch. 


Une branche 


A ehurck. 


Une église. 


Aleaf. 


Une fenille. 


A toiner. 


Une tour. 


A fruit. 


Un fruit. 


A steeple. ' 


Un clocher. 


A nest. 


Un nid. 


A hell 


Uno cloche. 


An egg. 


Un œuf. 



The town îs near the river. 

The fields are surrounded 

with hedges. 
There are birds in the bushes. 

The road crosses the wood. 
There is a nest in the hedge. 
There are three eggs in it. 
There is the village church. 



La ville est près de la ri- 
vière. 

Les champs sont entourés 
de haies. 

Il y a des oiseaux dans les 
buissons. 

La route traverse le bois. 

Il y a UQ nid dans la haie. 

Il y a trois œufs dedans. 

Yoilà l'église du village. 




— -'.?^?S~-' 
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I like reading. 

You like drawing. 
This is my brother's writing. 
Copy this page. 



136. 
(cent trente -.six.) 

J'aime la lecture. 

Vous aimez le dessin. 
Voici l'écriture de mon frère. 
Copiez cette page. 



1 866 the orchard. 


Je vois le verger. 


What a quantity offruit-trees ! 


Quelle quantité d'arbres frui- 




tiers ! 


Where is the kitchen-garden ? 


Où est le jardin potager ? 


Your garden-wall is very high. 


Le mur de votre jardin est 




très haut. 


The Street door is open. 


La porte de la rue est ouverte. 


IIow is that ? 


Comment cela se fait-il ? 


137. 


(cent trei 


ite-sept.) 


A vihe. 


Une vigne. 


An oak. 


Un chêne. 


A rose-tree. 


Un rosier. 


An elm. 


Un orme. 


A lilac-tree. 


Un lilas. 


A lime-tree. 


Un tilleul. 


A chestrmt'tree. 


Un châtaignier. 


A poplar. Un peuplier. 


An ap^le-tree. 


Un pommier. 


An apricot-tree. 


Un abricotier. 


A pear-tree. 


Un poirier. 


A wàlnut-tree. 


Un noyer. 


A plum-tree. 


Un pmnier. 


A cherry-tree. 


Un cerisier. 


A peach-tree. 


Un pêcher. 


An orangô'tree. 


Un oranger. 


A chestnut. 


Une châtaigne. 


A peacJi. 


Une pêche. 


An apple. 


Une pomme. 


An apricot 


Un abricot. 


A pear. 


Une poire. 


A walnid. 


Une noix. 


A plum. 


Une pnme. 


A cherry. 


Une cerise. 
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138. 






(cent trente-huit.) 




MeUdTs, 


Des nèfles. 


Figs 


iDes figues. 


Strawherries. 


Des fraises. 


Almonds, 


[Des amandes. 


Baspherries. 


Des frambroises. 


Dates, 


Des dattes. 


Orajpes, 


Du raisin. ' 


Gwrrants, 


Des groseilles. 


Oooseherries, 


Des groseilles à 


A lemon. 


Un citron. 




maquereau. 


A melon. 


Un melon. 


Mulbenries. 


Des mûres. 


A green-gage. 


Une reine- 


Prunes. 


Des pruneaux. 




claude. 


Fitie-ajpjoles, 


Des ananas. ^ quince. 


Un coing. 



At the end of the bridge. 
Hâve you written the note ? 
Has Mary sung a haUad f 

Are thèse pears ripe ? 



Au bout du pont. 
Avez- vous écrit le billet ? 
Marie a-t-elle chanté une 
romance ? 
Ces poires sont-elles mûres ? 

139. 
(cent trente-neuf.) 



Œve htm — 
"Some hread, 

— some cheese, 

— some butter, 

— some cream, 

— soms mille. 



Donnez-lui — 

- du pain, 
-du fromage, 
-du beurre. 

- de la crème. 

- du lait. 



Bri/ng me — 

— some jpins, 
~soms needles, 

- the scissors, 

— my thimble, 

- some cloth, 

^some na/p' 

Jdns. 



Apportez-moi— 

- des épingles, 
-des aiguilles. 

- les ciseaux. 

- mon dé. 

- du drap. 

- des serviet- 

tes. 



Give her — 

- some silk. 

- soms wool, 
-some cotton, 
^some thread, 
-some musUn. 



Donnez-lui — 

- de la soie. 

- de la laine. 

- du coton. 

- du fil. 

-de la mous- 
seline. 



There is — 

- a dish, 

- a plate, 

- a cup, 
-a sŒucer, 

- a spoon, 

- a fork. 



Voilà— 

- un plat. 

- une assiette. 

- une tasse. 

- une sou- 
coupe. 

- une cuiller. 

- une four- 
chette. 
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140. 

(cent quarante.) 



Wliere ia the basket ? 

Is it in the pantry ? 
I do not see the table-cloth. 
Is the méat on the table ? 
Will y ou hâve any vegetables ? 

I like new bread, 
Give me some new bread. 
Hère ia aome fresh butter. 
Give U8 8ome, if y ou please. 

WiU you hâve some cream 

cheeae? 
I hâve bought six new-laid 

eggs. 



Où est la corbeille ? 

Est-elle dans l'oflBce ? 
Je ne vois pas la nappe. 
La viande est-elle sur la table ? 
Voulez-vous des légumes ? 



J'aime le pain tendre. 
Donnez-moi du pain tendre. 
Voici du beurre frais. 
Donnez-nous-en, s'il vous 
plaît. 
Voulez-vous du fromage à la 

crème ? 
J'ai acheté six œufs frais. 





141. 


* 




(cent quarante et un.) 




This paper is — 


Ce papier est — 


Her dress was — 


Sa robe était — 


— white. 


— blanc. 


— white. 


■ — blanche. 


— red. 


— rouge. 


— red. 


— rouge. 


-^ &Zwe. 


— bleu. 


i — bltis, 

1 


— bleue. 


— green. 


— vert. 


— green. 


— verte. 


— yellow. 


— jaune. 


— yellmv. 


— jaune. 


— hlack. 


— noir. 


— hldck. 


— noire. 


— hrown. 


— bnin. 


— hrown. 


— brune. 


— grey. 


— gris. 


grey. 


— grise. 


— pink. 


— rose. 


— pink. 


— rose. 


— purple. 


— pourpre. 


— purple. 


— pourpre. 


— violet. 


— violet. 


— violet. 


— violette. 


— scœrlet 


— écarlate. 


— scarlet • 


— écarlate. 
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142. 
(cent quarante-deux.) 



Do y ou like showy colours ? 
I love you with ail my heart. 
Are we far from London ? 
Ask Tne that in French. 



Aimez-vous les couleurs vives? 
Je vous aime de tout mon cœur. 
Sommes-nous loin de Londres ? 
Demandez-moi cela en français. 



The /armeras wife and her 

hens. 
The TniUer's wife and her son. 
How old ia Utile Martha ? 
She is four years old. 
How far is it from hère ? 
It is ahoutfive miles. 
ffow many marbles hâve you ? 
I hâve ffteen. 



La fermière et ses poules. 

La meunière et son fils. 
Quel âge a la petite Marthe ? 
Elle a quatre ans. 
Combien y a-t-il d'ici ? 
Il y a environ cinq milles. 
Combien de billes avez-vous ? 
J'en ai quinze. 



143. 
(cent quarante-trois. "1 



White hais, 
Red rihhons, 
Bhce coats. . 
Green irees. 

YeUovj gloves. 
Black waistcoats. 
Brown cloàks, 
Orey siockmgs. 



Des chapeaux 

blancs. 

Des rubans 

rouges. 

Des habits 

bleus. 

Des arbres 

verts. 



Des gants 

jaunes. 

Des gilets 

noirs. 

Des manteaux 
bruns. 
Des bas gris. 



White C0W8, 
Bed flowers, 
Blue jackets, 
Green parasols. 



Des vaches 

blanches. 

Des fleurs 

rouges. 

Des jaquettes 
bleues. 

Des ombrelles 

vertes. 



Yellow tulips. 
Black hens. 
Brown dresses. 
Orey ma/res. 



Des tulipes 

jaunes. 

Des ponles 

noires. 

Des robes 

brunes. 

Des juments 

grises. 
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Pink bonnets, 
Purple cnrtains. 
Violet aprons. 
Sca/i'letpetticoats. 



Des chapeaux 

roses. 

Des rideanx 

pourpres. 

Des tabliers 

violets. 

Des japons 

éearlates. 



Pink marks, 
Purple Unes. 
Violet Gravais, 
Scarlet slvppers. 



Des marques 

roses. 
Des lignes 

pourpres. 

Des cravates 

violettes. 

Des pantoofies 
éearlates. 



144. 
(cent qoarante-quatre,) 



My undô cormes on Su/adays. 
T aee them every day. 
We shall go next year. 
He wUl corne next month, 

I skall he at home next Mon- 
day. 
Conie next week. 



Mon oncle vient le dimanche. 

Je les vois tous les jours. 

Nous irons l'année prochaine. 

Il viendra le mois prochain. 

Je serai à la maison lundi 
prochain. 

Venez la semaine prochaine. 



When will y ou corne ? 

I shall corne on Saturday 

week. 
Corne this day fortnight 
Let U8 go on l^ueaday morn- 

i/ng. 
We shaU he hack on Wedriea- 

day. 
I take a lesaon on Mondays. 



Quand viendrez-vous ? 

Je viendrai de samedi en huit. 

Venez d'aujourd'hui en quinze. 
Allons-y mardi matin. 

Nous serons de retour mer- 
credi. 

Je prends une leçon le lundi. 



Do you like — 

— huttered toast? 

— water-creeses? 

— fried potatoes ? 
— fresh'Water fiah f 



145. 
(cent quarante-cinq. 

Aimez-vous — 

— les rôties beurrées ? 

— le cresson de fontaine ? 

— les pommes de terre frites? 

— le poisson d'eau douce ? 
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WiU y ou hâve — 

— aome préserves ? 

— some marmaldde ? 

— some pancaJces ? 

— some toast and water ? 



Voulez-vous — 

— des confitures ? 

— de la marmelade ? 

— des crêpes ? 

— de l'eau panée ? 



146. 
(cent quarante-six.) 



You were hère last week. 

I was at Paris last month. 
They were with us last year. 

I shaU be back vn a week. 



Vous étiez ici la semaine der- 
nière. 

J'étais à Paris le mois dernier. 

Ils étaient Avec nous Tannée 
dernière. 

Je serai de retour dans huit 
jours. 



Are yourfeet cold? 
Come near thefire. 
Warm yourself a Utile. 
It is very cold to-day. 
It freezes very hard. 



Avez-vous froid aux pieds ? 
Approchez-vous du feu. 
ChaufiFez-vous un peu. 
Il fait très froid aujourd'huL 
Il gèle très fort. 



147. 
(cent quarante-sept.) 



Are your brothers thirsty ? 

Noj they are hungry. 

Is Richard right ? 

I thirik so. 

ThôTi, Peter must be wrong. 

With whom did you come ? 
With cousin Robert. 
Which way are you going ? 
This way ? 
No; that way* 



Vos frères ont-ils soif? 
Non, ils ont faim. 
Eichard a-t-il raison ? 
Je pense que oui. 
Alors, Pierre doit avoir tort. 



Avec qui êtes-vous venu ? 
Avec mon cousin Kobert. 
Par où allez-vous ? 
Par ici ? 
Non ; par là. 
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148. 




Chrisimas. 
New Year's day. 


(cent quar, 
Noël. 
Le jour de l'an. 


ante-huit.) 
Shrove-Tuesday. 
Ash' Wednesday. 


Le mardi gras. 

Le mercredi des 
cendres. 


Clmstmas hoxea. 


Des présents de 
Noël. 


Lent. 


Le carême. 


New Year's gifts. 


Des étrennes. 


Qood Friday. 


Le vendredi 

saint. 


Easter. 
Uaster- Monday, 

• 

Whitsuntîde, 


Pâques. 

Le lundi de 

Pâques. 

lia Pentecôte. 


Holidays. 
A holiday. 

Midsummer, 


Des vacances. 
Un coDgé* 

La Saint-Jean. 


Whit'Monday. 


Le lundi de la 
Pentecôte. 


The harvesL 


La moisson. 



149. 
(cent quarante-neuf.) 
/ saiv them on Christmas-day. 
Where are your New Year's 

gif ta ? 
Will she corne on Whit-Mon- 

day? 
Did you apend Shrove- 

Tueaday in Paria ? 
We ahall hâve a holiday to- 

TYiorrow, 



Je les ai vus le jour de Noël. 
Où sont vos étrennes ? 

Viendra-t-elle le lundi de la 

Pentecôte ? 
Avez-vous passé le mardi gras 

à Paris ? 
Nous aurons congé demain. 



Papà'a brother ia my uncle, 
MammcCa aiater ia my aunt, 

You are your uncle'a nephew. 

Your aiater ia your uncU^a 

nièce, 
Your aunfa children are your 

cousine. 



Le frère de papa est mon oncle. 
La sœur de maman est ma 

tante. 
Vous êtes le neveu de votre 

oncle. 
Votre sœur est la nièce de 

votre oncle. 
Les enfants de votre tante sont 

vos cousiûs. 
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150. 


t 




(cent 


cinquante.) 




Aman, 


Un homme. 




A husband. 


Un mari. 


A woman. 


Une femme. 




A vÀfe, 


Une femme. 


A child^ 


Un enfant. 




A son. 


Un fils. 


Children, 


Des enfants. 




A daughter. 


Une fille. 



Peter is Aiidrevfs son. 

Andrew is John^s father. 
Therefore, Peter and John are 

brothers. 
Andnrew^s father is their 

grandfather. 

They are his grandsons. 



Pierre est le fils d'André. 
André est le père de Jean. 

Donc, Pierre et Jean sont 
frères. 

Le père d'André est leur grand- 
père. 
Ils sont ses petits-fils. 



15L 
(cent cinquante et un.) 



Robert is Mary' s grandfather. 

Mary is Roberfs grand- 

daughter. 
Pauline's sister is Richardes 

wife. 
Richard is Paulinés brother- 

ivrla/w. 
Pauline is Richardes sister- 

in4aw. 



Eobert est le grand-père de 

Marie. 
Marie est la petite-fille de 

Eobert. 
La sœur de Pauline est la 

femme de Bichard. 
Bichard est le beau-frère de 

Pauline. 
Pauline est la belle-sœur de 

Bichard. 



Borne hirds, 
A nightmgale, 
A partridge. 
A guail, 
A larJc, 
A crow. 



Des oiseaux. 
Un rossignol. 
Une perdrix. 
Une caille. 
Une alouette. 
Un corbeau. 



A chaffinch 
A linnet, 
A hlacJcbird. 
A redhreast. 
A swallow. 
A magpie. 



Dn pinson. 
Une linotte. 
Un merle. 
Un rouge-gorge. 
Une hirondelle. 
Une pie. 
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(cent cinquante-deux.) 


T. m.. l™i. 1 
For you. Pour voua. 
Jfeor kim. Près de lai. | 


Idke ker. Comme elle. 

To meet htm. An-devantdelui, 

To meet her. Au-devant d'elle, 


/ kave juat— 

— seen aome bi/rds. 

— heard the nightingale. 

— bought a canary, 

— canight a partridge. 


Je viens — 

— de voir des oiseaux. 

— d'entendre le rossignol, 

— d'acheter un serin. 

— d'attraper une perdrix. 


Y&tihavejiLSt — 
• — sent him a hullfinch. 

— read thia page. 

— written a letter. 


Vous venez — 

— de lui envoyer un bou- 

vreuil 

— de lire cette page. 

— d'écrire une lettre. 


— played a pièce. 

— mode the starlmg talk. 


— de jouer un morceaiL 

— de faire parler le san- 

sonnet. 
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/ had just — 

— met yourfriends. 

— spoken to Ralph. 

— put the goldjinch m its 

cage. 

— given 8ome seed to the 

linnet. 

My hrother hadjvst — 
— - read your letter, 

— washed hia hands. 

— tdken off his haU 

— put ont the gaa. 



153. 

(cent cinquante-trois.) 

Je venais — 



— de rencontrer vos amis. 

— de parler à Raoul. 

— de mettre le chardonneret 

dans sa cage. 

— de donner de la graine à 

la linotte. 



(cent 
/ am gomg to — 

— play vÀth y ou. 

— see our old house. 

— water my flowera. 

— eut my nails. 

My sistera are going to— 

— learn drawing. 

— atudy their leaaona. 

— Tïiàke d/reaaea for 

dolla. 

— bring their Trmaic. 



Mon frère venait — 

— de lire votre lettre. 

— de se laver les mains. 

— d'ôter son chapeau. 

— d'éteindre le gaz. 

154. 

cinquante-quatre.) 
Je vais — 

— jouer avec vous. 

— voir notre ancienne 
maison. 

— arroser mes fleurs. 

— me couper les ongles. 

Mes sœurs vont— 

— apprendre le dessin. 

— étudier leurs leçons. 
their — faire des robes pour leurs 

poupées. 

— apporter leur musique. 
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/ waa govng to — 

— give you aomethmg, 

— dine without him, 

— try on my new dress. 

— acold you. 



155. 
(cent cinquante-cinq.) 
J'allais — 



— vous donner quelque 

chose. 

— dîner sans lui. 

— essayer ma robe neuve. 

— vous gronder. 



We were gomg to— 

— gather aome roses. 

— send thia card. 

— sing a duet. 

— hâve a cup of tea. 



Nous allions — 

— cueillir des roses, 

— envoyer cette carte. 

— chanter un duo. 

— prendre une tasse de thé. 



156. 
(cent cinquante- six.) 



/ ara to remain hère. 
He ia to go with you. 
She ia to apeak to them. 
We are to aee tltem aoon. 
You are to corne to our houae. 
They are to teU me aomething. 



Je dois rester ici. 
Il doit aller avec vous. 
Elle doit leur parler. 
Nous devons les voir bientôt. 
Vous devez venir chez nous. 
Ils doivent me dire quelque 
chose. 



/ was to aing a aong. 
He luaa to accom/pany me. 
She waa to give me a book. 
We were to he together. 
You were to aend for him. 
They were to buy horaea. 

They were to bring our dresses. 



Je devais chanter une chanson. 

Il devait m'accompagner. 

Elle devait me donner un livre. 

Nous devions être ensemble. 

Vous deviez l'envoyer chercher. 

Ils devaient acheter des che- 
vaux. 

Elles devaient apporter nos 
robes» 
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T ought to — 

— know thia lesaon. 

— apeak French every day, 

—r leam another fahU, 

— underatand ail that. 



157. 
(cent cinquante-sept.) 

Je devrais — 

— savoir cette leçon. 

— parler français tous les 
jours. 

— apprendre une autre 
fable. 

— comprendre tout cela. 



You ought to — 

— tell me when I am \orong. 

— helj> me a Utile, 

— let me go out 

' — ahow your doll to Edith, 






Vous devriez- 

— me dire quand j'ai tort. 

— m'aider un peu. 

— me laisser sortir. 

— montrer votre poupée à 

Edith. 



158. 
(cent cinquante-huit.) 



We ought to hâve — 

— given them aomething, 

— remained at hoTne, 

— gone to your houae. 

— watered the garden, 

Mary ought to hâve — 
— ' hrwwn where we were. 

— aent for ua, 

— waahed the cupa and 

aaucera, 

— put on another bonnet. 



Nous aurions dû — 

— leur donner quelque chose. 

— rester à la maison. 

— aller chez vous. 



Marie aurait dû — 

— savoir où noue étions. 

— nous envoyer chercher. 

— laver les tasses et les sou- 

coupes. 

— mettre un autre chapeau. 




F 
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/ mu8t have — 

— copied thi& hefore, 

— lo8t nriy marhlea in the 

garden, 

— opened the canarifs cage. 

— seen them several times. 



159. 

(cent cinquante-neuf.) 
J'ai dû — 



— copier ceci auparavant. 

— perdre mes billes dans le 

jardin. 

— ouvrir la cage du serin. 

— les voir plusieurs fois. 



He says he knowa you. 
She seeins to know them, 
Let U8 speak to him, 
Let U8 Write to her. 
Let U8 send them a letter, 
Let U8 go and meet him. 



Il dit vous connaître. 

Elle semble les connaître. 

Parlons-lui. 

Écrivons-lui. 

Envoyons- leur une lettre. 

Allons au-devant de lui. 



Hère ia a chair, 
Why do you not ait down ? 

Pray, he aeated, 
What ia there in thia box î 

Sugar-pluma, 
Open your mouth and ahut 

your eyea. 



160. 
(cent soixante.) 

Voici une chaise. 
Pourquoi ne vous asseyez-vous 

pas? 

Asseyez-vous, je vous prie. 
Qu'y a-t-il dans cette boîte? 

Il y a des dragées. 
Ouvrez la bouche et fermez 

les yeux. 



Let ua go and aee him,, 

Let ua go and apeaJc to her. 

Corne and aee tua, 
Make haate ; it ia late, 
Call him by Ma name. 

Do not look at me. 



Allons le voir. 

Allons lui parler. 

Venez nous voir. 
Dépêchez- vous ; il est tard. 
Appelez-le par son nom. 

Ne me regardez pas. 



Imuat — 

— reply in French. 

— hegin tkis moming. 

— change my stookmgs, 

— untie thie atrvag. 

— take away thèse books. 

Tou mu9t — 

— waih Blowly. 

— eat a little hread. 

— take a little fat. 

— drvnJc a little water. 

— tend me your whip. 
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Il faut que— 



- je réponde en français. 

— je comnience ce matin. 
—• je change de bas. 

— je détache ce cordon. 

— j'ôte ces livrée. 

Il faut que — 

— vous marchiez doucement. 

— vous mangiez un peu de 

pain. 

— vous preniez un peu de 

gras. 
— • vous buvies un peu d'eau. 

— vous me prêtiez votre 

fouet. 



Ernest must go to achool. 

Pauli/ne must play a pièce, 

They must dance together. 

You Tiiust go to bed. 

Fou Ttiuat let the hirdfiy away. 



162. 

(cent soixante-deux.) 

Il faut qu'Ernest aille 



Il faut que Pauline joue un 

morceau. 
Il faut qu'ils dansent ensemble. 
Il faut aîler voua coucher. 
Il faut laisser l'oiseau s'envoler. 
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Yov, are too dainty. 

She 18 too curions. 

> 

Do that properly, 
Be quiet^ or go away. 

As 80071 as yow like. 

Stand back a Utile, 
Who told you that ? 
It was uncle Thomas. 
It was cousin Alice. 
It was not he. 



Vous êtes trop délicat. 
Elle est trop curieuse. 
Faites cela comme il faut. 
Restez tranquille, ou allez-vous- 
en. 
Aussitôt que vous voudrez. 



Reculez-vous un peu. 
Qui vous a dit cela ? 
C'est mon oncle Thomas. 
C'est ma cousine Alice.. 
Ce n'est pas lui. 



163. 
(cent soixante-trois.) 



A pincushion, 
A stool. 
A wax-light, 
A daisy. 



Une pelote. 
Un tabouret. 
Une bougie. 
Une marguerite. 



A handJcerchief, 
A tumhler, 
A spoonful. 
The snuffets. 



Un mouchoir. 
Un gobelet. 
Une cuillerée. 
Les mouchettes. 



What a naughty Utile girl ! 
She has frightened the birds. 
Look ai thèse pretty pinks. 
I like this green carpet. 
Bring your Utile basket. 
Where hâve you put it ? 



Quelle méchante petite fille I 
Elle a fait peur aux oiseaux. 
Regardez ces jolis œillets. 
J'aime ce tapis vert. 
Apportez votre petite corbeille, 
Oii l'avez-vous mise ? 



164. 
(cent soixante-quatre.) 



There is a ladder. 

I am very glad of it 

So am I. 

Whai are you going to do ? 

Do noi make a noise. 



Voilà une échelle. 
J'en suis bien aise. 
Et moi aussi. 
Qu'allez- vous faire ? 
Ne faites pas de bruit. 
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Hère is your ahare. 

la this ail for me f 

No; there ia half of it for 
Julia. 

I hâve the largeat peack. 
Emily is tookingfor you. 
Tell fier I am hère. 



Voici votre. part. 
Est-ce que tout cela est pour 
moi? 
Non ; il y en a la moitié pour 
Julie. 

J"ai la plus grosse pêche. 
Emilie vous cherche. 
Dites-lui que je suis ici. 



Hère are fine pictures. 
Whieh will you hâve ? 
This, if you •phase. 
What does that mean ? 
Wkat do you mean ? 

What doea he Tnean ? 
What doea ahe mean f 

Whai do they mean f 
Wkatfiower do you m^an ? 
/ m,ectn thia beautiful rose. 



165. 
(cent soixante-cinq.) 



Voici de belles images. 
Laquelle voulez-vous ? 
Celle-ci, s'il vous plaît. 
Qu'est-ce que cela veut dire? 
Que voulez-vous dire ? 

Que veut-il dire ? 

Que veut-elle dire ? 

Que veulent-ils dire ? 

Quelle fleur voulez-vous dire ? 

Je veux dire cette belle rose. 
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166. 






(^cent soixante-six.) 




It 18 going — 


Il va 


It lightens. 


Il éclaire. 


— to hefine. 


— faire beau. 


It thunders. 


Il tonne. 


— to rain. 


— pleuvoir. 


It raina. 


Il pleut. 


— : to freeze. 


— geler. 


It snows. 


Il neige. 


— to snow. 


— neiger. 


Itfreezes, 


Il gèle. 


— to he windy. 


— faire da 


It 18 light. 


Il fait clair. 




vent. 


It ù early. 


Il est de bonne 


'^ to he 


— faire de la 




heure. 


mvddy. 


boue. 







TcbJce thia away ; it is not 

good. 
1 do not understand at cdl. 
Vive me a Utile Tnore of it 
Do y ou want any more tea? 
You TTiust lie down. 
I do not feel sleepy. 



Emportez cela ; ce n'est pas 

bon. 
Je ne comprends pas du tout. 
Donnez-m'en encore un peu. 
Voulez-vous encore du thé ? 
Il faut vous coucher. 
Je n'ai pas sommeil. 



167. 
(cent soixante-sept.) 



Walîc ahout. 
In the meantime, 
Not long ago, 

Two year8 ago. 



Promenez- vous. 
En attendant. 
Il n'y a pas long- 
temps. 
Il y a deux ans. 



Can you read ? 
Gan he swim ? 
I can Write. 
She can dra,w. 



Savez-vouslire? 

Sait-il nager ? 

Je sais écrire. 

Elle sait des- 
siner. 



Straight on, 
Farther on. 
To the right. 

To the left. 
You live hère, 

I hnow a. 
When I can, 
He is awalce. 



Tout droit. 
Plus loin. 
Â droite. 

A gauche. 

Vous demeurez 
ici. 
Je le sais. 
Quand je puis. 
Il est éveillé. 




PETITES CADSEBIES. 
168. 

(cent soixaute^hiiit.) 



On the conlrary. 
That is it. 
Are y ou comingî 
Do you kear T 



Aa contraire. 

C'est cela. 



AU the muftard. 



AU the dishes. 
AU the plates. 



Tout le sel. 
Tonte la mon- 

Tons les plate. 
Tontes les as> 

aiettes. 



He îa readvng — 

— BOTne pretty talea. 

— Bovie lon<) atories. 

— some eaay aTiecdotes, 

— 80me tedious booka. 



Il lit— 

— de jolis contes. 

— de longues histoires. 



- dea livres ennuyeux. 



169. 
(cent soixante-neuf.) 
What thick ahoes you hâve ! 1 Quels gros soulisrs vous avezl 
/ hâve too much bread. J'ai trop de pain. 

Let ua go and aee the hee-kivea. I Allons voir les rûcbes. 
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Do you 866 thls hon6y-i)6e ? 
Where ia the lett6r-box ? 
Hav6you 866n the water-jug? 
Give m6 a glass of water. 



Voyez-vous cette abeille ? 
Où est la boîte aux lettres ? 
Avez-vous vu le pot à l'eau ? 
Donnez-moi un verre d'eau. 



170. 
^^cent soixante-dix.) 



Bnng vie — 

— a cîothes- 

hiish. 

— a hair- 

hrush 

— your work" 

box, 

— the sealing- 
wax. 



Apportez-moi — 

— une brosse 

à habit. 

— nne brosse 
à cheveux. 

— votre boîte 
à ouvrage. 

— la cire à 

cacheter. 



Vaij attention — 

— to this. 

— to that. 

— to the les- 

son, 

— to your 

work. 



Faites atten- 
tion — 

— à ceci. 

— à cela. 

— à la leçon. 

— à votre ou- 

vrage. 



Do you 866 — 

— a lu^lnd- 

mill ? 

— thedining- 
room î 

— vfiy hed- 

room? 

— any wine- 

glasses ? 



Voyez-vous — 

— un moulin 

à vent ? 

— la salle à 

manger ? 

— ma cham- 
bre à coucher r 

— des verres à 

vin ? 



Do notforget — 

— to corne, 

— to bring it. 

— to 866 them, 

— to speah to 

him. 



N-oubliez pas — 

— de venir. 

— de l'appor- 

ter. 

— de les voir. 

— de lui par- 

ler. 



171. 
(cent soixante et onze.) 



'\^. 



ou are going — 

— to sleep. 

— to sing, 

— to dîne, 

— to hreaJcfast. 

There is a draft 
Shut the street'door, 
Open aU the Windows. 



Vous allez — 

— dormir. 

— chanter. 

— dîner. 

— déjeuner. 



He 13 ahoui — 

— tu go in, 

— to go ouL 

— to go up, 

— to go away. 



Il va— 

— entrer. 

— sortir. 

— monter. 

— s'en aller. 



11 y a un courant d'air. 
Fermez la porte de la rue. 
Ouvrez toutes les fenêtres. 



PETITES CACSBBIE3. 
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/ would not dû it. 

I promised to do it. 
h the drawing-room door 

open? 
You must cover youreelf weU. 
l'ake care not to cu.t yourself. 



Je n'ai pas voulu le faire. 

J'ai promis de le faire. 
La porte du salon est-elle 

ouverte ? 
Il fiiut bien vous couvrir. 
Prenez garde de vous ouper. 



(cent soixante-douze.) 



Do you like strawberriee ? 
We ligkt the candies. 
Edward menda kia pencîl. 
Edith is cracking nute. 
Thomas and Fanny apeak 
French. 



Aimez-vous les fraises ? 
Nous allumons les bougies. 
Edouard taille soa crayon. 
Edith casse des noix. 
Thomas et Fanny parlent fraii- 
Çaia. 



/ waa amuaing Utile Paul. 
Y&v, were hoking out of 

window. 
He waafishing in the pond. 
Were tkey studying their lee- 

80/18? 

Were the young ladiee em- 

broidering ? 
We were tooking for birds 



173. 

(cent soixante-treize.) 



J'amusais le petit Paul. 
Vous regardiez par la fenêtre. 



Il péchait dans l'étang. 
Étudiaient-ils leurs leçons? 



Les demoiselles brodaient- 



Noiis cherchions des nids. 
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174. 
(cent Eoixante-quatorze.) 
/ hâve taken the flowers in~ 

doora. 
Hâve yov. cUmhed upon the 

treef 
Has Mary tom ker dreaa f 
We kave forgotten our hoops. 
The doge havejumped into the 

water. 
The cowa hâve eaten aU the 



graaa. 
Hâve t broken the branch ? 



J'ai rentré les Seure. 

Avez-vooa grimpé sur l'arbre ? 

Marie a-t-elle déchiré Ba robe ? 
N'alla avons oublié nos cerceaux. 
Les chiens ont sauté dans l'eau. 



Les vaches ont mangé toute 

l'herbe. 
Ai-Je cassé la branche? 



I shall tie the dtynhey to tkis 



Tou wiU go into the wood, 
Will the bell aoon ring f 



Shall we play at blindman's 
bvff? 



175. 
(cent soixante-quinze.) 



J'attacherai l'àne à ce poteau. 

Vous entrerez dans le bois. 

La cloche sonnera-t-elle bien- 
tôt? 

Jouerons-nouB à colin-mail- 
lard? 
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Who wiU ccdl U8 to dinner ? 

We shall water our flower^ 

beda. 
The leaves wiUfcUl off the treea. 

WiU you brmg your album ? 



Qui nous appellera pour le 
, dîner ? 

Nous arroserons nos plates- 
bandes. 

Les feuilles tomberont des 
arbres. 

Apporterez-vous votre album? 



176. 
(cent soixante-seize.) 



I should lend you books. 
You would give me cherries. 
Mary would take us to the 

park* 
We should get ou the éléphant 
You would look at the monkeys. 
Their grimaces would amuse 

you. 
Would you be ahle tofind your 

way? 
Should we leave our slates ? 



Je vous prêterais des livres. 
Vous me donneriez des cerises. 
Marie nous conduirait au parc. 

Nous monterions sur l'éléphant. 

Vous regarderiez les singes. 

Leurs grimaces vous amu- 
seraient. 

Trouveriez-vous bien votre 
chemin ? 

Laisserions-nous nos ardoises ? 



177. 
(cent soixante-dix-sept.) 



Undo the knots in this string. 

Do nx)t walk so quickly. 
Cut this apple in two. 
Give me half of it. 
Bring us some oranges. 
Pour a little water into this 

glass. 
Listen to what I rela;te to you. 
Go home directly. 



Dénouez les nœuds de cette 

corJe. 
Ne marchez pas si vite. 
Coupez cette pomme en deux. 
Donnez-m'en la moitié. 
Apportez-nous des oranges. 
Versez un peu d'eau, dans ce 

verre. 
Écoutez ce que je vous raconte. 
Bentrez chez vous tout de suite. 
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178. 

(cent eoixante- dix-huit.) 
Let U8 take ihest fiowere to Portons ces fleurs à mamaD. 

GhaDtOQE-lui une petite chan- 

Secouons les branches du pom- 
mier. 

Ne ItiissoDB pas nos pommes 

ici. 
N'entrons pas tous ensemble. 
Ne donnons rien à Baoul. 

Ne parlons pas tous à la fois. 
Ne frappons pas trop fort. 



Let U8 aing a WÛe gong to her. 

Let ua shake the branches of 

the apple-tree. 
Let U8 not leave our applea 

hère. 
Let ua not aU go in at once. 
Let ua not give cmythiii^ to 

Ralph. 
Let us not aU apeak at oncf. 
Let U8 not knock too loudly. 



179. 

(cent soixante-dix-neuf.) 



/ do not often meet you. 

You never viait ua. 
Peter doea not aing well. 
We do not aekfor anything. 
Martka no longea' livea in 

London. 
My aunta do not take qff their 

gloves. 
Do you not fo^'g^ anything f 
Do tkey not ahU the doora ? 



Je ne vous rencontre pas sou- 
vent. 

Voua ne noua visitez jamais. 

Pierre ne chante pas bien. 

Nous ne demandons rien. 

Marthe ne demeure plus à 
Londres. 

Mes tantes n'ôtent pas leurs 
gants. 

N'oubliez-voua rien ? 

Ne ferment-ils pas les portes ? 
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180. 

(cent quatre-vingts.) 



I used not to arrive early. 

You ddd not misa a lesson. 
We did not al/ways listen, 
Was not the horae galloping 
The birda no longer sang. 
Were we not d/rawing together? 
« 

Did you not dine at his house ? 
Fanny did Tiot accompany 
you» 



Je n'arrivais pas de bonne 
heure. 

Vous ne manquiez pasune leçon. 

Nous n'écoutions pas toujours. 

Le cheval ne galopait-il pas ? 

Les oiseaux ne chantaient plus. 

Ne dessinions-nous pas ensem- 
ble? 

Ne dîniez-vous pas chez lui ? 

Fanny ne vous accompagnait 
pas. 



181. 
(cent quatre-vingt-un.) 



/ hâve notforgotten you, 
You hâve not brought the cage* 
Where hâve you left your doll ? 

Haa Frederick atudied his 

verb? 
The workmen hâve nx)t tahen 

in their toola. 
We hâve not begun our tesson. 

Hâve not your sîsters guessed 

rightly ? 
Hâve you n^t given me thia 

pendl ? 



Je ne vous ai pas oublié. 
Vous n'avez pas apporté la cage. 
Oiîl avez-vous laissé votre 

poupée ? 
Frédéric a-t-il étudié son 

verbe ? 
Les ouvriers n'ont pas rentré 

leurs outils. 
Nous n'avons pas commencé 

notre leçon. 
Vos sœurs n'ont-elles pas deviné 

juste ? 
Ne m'avez-vous pas donné ce 

crayon ? 



Gan you not awim ? 
Ko^ but I can skate. 



Ne savez-vous pas nager ? 
Non, mais je sais patiner. 
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182. 

(cent quatre-vingt-deux.) 



/ ahall not sing with y ou. 
Tou will notjind them. 
He will not speak to them. 
She will not play thia pièce» 
We shall leave nothing hère. 
They will n^t deceive vs. 
Your sistera will not arrive 

in time. 
Will you not give her any- 

thing ? 



Je ne chanterai pas avec. vous. 
Vous ne les trouverez pas. 
Il ne leur parlera pas. 
Elle ne jouera pas ce morceau. 
Nous ne laisserons rien ici. 
Ils ne nous tromperont pas. 
Vos sœurs n'arriveront pas à 

temps. 
Ne lui donnerez-vous rien ? 



183. 

(cent quatre-vingt-trois.) 

/ ahould nx)t breakfaet without Je ne déjeunerais pas sans vous. 
yo2t. 



You would not dine ivithout 

me. 
Richard would not remain 

atone. 
The horse would not eat ail 

the oats. 
"We ahould not pick up any 

applea. 
The ladiea would not liaten to 

that. 
You would not like thia town. 
Should we not meet them ? 



Vous ne dîneriez pas sans moi. 
Eichard ne resterait pas seuL 

Le cheval ne mangerait pas 

toute l'avoine. 
Nous ne ramasserions pas de 

pommes. 
Les dames n'écouteraient pas 

cela. 
Vous n'aimeriez pas cette ville. 
Ne les rencontrerions-nous pas ? 




PETITES CADSEBIESr 
184. 

(cent quatre-vingt-quatre.) 



Let 118 not hlatïte tkem. 
CaU bach your dog, sir. 



Ne les blâmons paa. 
Rappelez votre chiea, mon- 



Do not bum tkia note. 

Let ua not abandon our 

frienda. 
Do not take qff your boots. 
Speak to the old gardener. 
Let kim plant a few trees. 
Let them, ent the grapes. 

185. 
(ceut quatre-viDgt-cinq.) 
lamfiniahvng my exercise. Je finis mon thème. 
P&ît obeif your parenta. 
Charles is getting very thin. 
We arefiUing our glassea. 
They enjoy good heatth. 
Silkworma feed upon mul- 
berry~leavea. 



Ne brillez pas ce Lillet. 
N'abandonnons pas nos amis. 

N'ôtea paa voe bottines. 
Parlez au vieux jardinier. 
Qu'il plante quelques arbres. 
Qu'ils mangent le raisin. 



Vous obéissez à vos parents. 
Charles maigrit beaucoup. 
Nous remplissons nos verres. 
Ils jouissent d'une bonne santé. 
Les vers à soie se nourrissent 
de feuilles de mûrier. 
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186. 

fcent quatre-vingt-six.) 



/ used to aucceed aoraetimea. 
You uaed to black your boots. 
The 8un was dcuzzling me, 
We uaed to wam ev&i*ybody. 

Were not the horaea neighing ? 

They did not obey Mm* 
Site did not oLwaya aucceed. 



Je réussissais quelquefois. 
Vous noircissiez vos bottines. 
Le soleil m'éblouissait. 
Nous avertissions tout le 

monde. 
Les chevaux ne hennissaient-ils 

pas? 
Ils ne lui obéissaient pas. 
Elle ne réussissait pas toujours. 



187. 
(cent quatre-vingt-sept.) 



/ hâve grown aince then. 
You tumed pale on seeing 

them. 
The miaer kaa buried hia 

money. 
We hâve embelliakedour houae. 

The treea hâve bloasowied early. 

Hâve your friend» marned 

you? 
Hâve I not aoiled the ptxge? 
Haa he rebuilt hia houae? 



J'ai grandi depuis. 

Vous avez pâli en les voyant. 

L'avare a enfoui son argent. 

Nous avons embelli notre mai- 
son. 

Les arbres ont fleuri de bonne 
heure. 

Vos amis vous ont -ils averti ? 

N'ai-je pas sali la page ? 
A-t-il rebâti sa maison ? 



188. 
(cent quatre-vingt-huit.) 



/ ahall act accordingly. 
Will you not chooae a pen ? 

Yow will aeize that oppor^ 
tunity. 



J'agirai en conséquence. 

Ne choisirez-vous pas \ms 

plume ? 
Vous saisirez cette occasion. 
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Louis w'dl not obey them. 
WiU yoiL build a pavilion f 
We akall demoliek the viaU. 
The youTig ladiea wiU finish 

aoon. 
WiU you wam them f 



Louis ne leur obéira pas. 
Bàtirez-vouB un pavillon ? 
Nous démolirons le mur. 
Les demoiselles fiuiront bien- 
tôt. 
Les avertirez- vous ? 



You îvould fulfil your taak. 
She wovXd be cured very 

quickly. 
We should applaud their suc- 

cesa. 
They would disobey their 

master. 
Would this tree blossom soon? 
I should sélect a bouquet of 

the prettiest flouers. 



189. 
(cent quatre-vingt-neuf.) 



Vous accompliriez votre tâche. 
Elle guérirait très vite. 

Nous applaudirions à leur suc- 
cès. 
Ils désobéiraient à leur maître. 

Cet arbre flenrirait-il bientôt ? 
Je choisirais un bouquet des 
plus jolies fleurs. 
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190. 

(cent quatre-vingt-dix.) 



Choose one of thèse cakes, 
Let us not soil our clothes. 
Let us build a cottage. 
Do not punish us. 
Let us finish our lesson. 
Do not disobey his orders. 
Let hvm act cautiously. 
Let herfill her basket. 



Choisissez un de ces gâteaux. 
Ne salissons pas nos habits. 
Bâtissons une chaumière. 
Ne nous punissez pas. 
Finissons notre leçon. 
Ne désobéissez pas à ses ordres 
Qu'il agisse prudemment. 
Qu'elle remplisse sa corbeille. 



191. 
(cent quatre-vingt-onze.) 



/ owe you a gréai decd^ 
You receive us so well. 
Henry sees you ; does he not ? 

We imagina your confusion. 

My aunts are to start this 

iveek. 
We do not receive anybody. 
Do you n^t owe them any- 

thing ? 
Does she receive them ? 



Je vous dois beaucoup. 

Vous nous recevez si bien. 

Henri vous aperçoit; n'est-ce 
pas? 

Nous concevons votre em- 
barras. 

Mes tantes doivent partir cette 
semaine 

Nous ne recevons personne. 

Ne leur devez- vous rien ? 

Les reçoit-elle ? 



192. 
(cent quatre-vingt-douze.) 



I owed him something. 
You received him badly. 
He was coUectvng the taxes. 
They did not receive you weU. 



Je lui devais quelque chose. 
Vous le receviez mal. 
Il percevait les impôts. 
Ils ne vous recevaient pas bieo. 



Petites causeries. 



79 



We did perceive the cathedraL 
llis brothers owed him this 

service* 
I did not receive letters every 
- day. 
You used to receive ue kmdly. 



Nous apercevions la cathédrale. 

Ses frères lui devaient ce ser- 
vice. 

Je ne recevais pas des lettrcL 
tous les jours. 

Vous nous receviez avec bonté. 



193. 
(cent quatre-vingt-treize.) 



/ 8aw him in the distance. 
You hâve been obliged to go. 
They hâve collected the taxes. 
Hâve you not received my 

letter? 
Did she not see the carriage ? 

Were we not obliged to wait ? 



Je l'ai vu de loin. 
Vous avez dû partir. 
Ils ont perçu les impôts. 
N'avez-vous pas reçu ma lettre? 

N'a-t-elle pas aperçu la voi- 
lure? 
N'avons-nous pas dû attendrez 



194. 

(cent quatre-vingt-quatorze.) 



r shall receive their letters. 
You will still owe me ten 

francs. 
We shall always receive your 

friends. 
She will owe you this favour. 
He will perceive the, mill. 
They wiU conceive great hopes. 



Je recevrai leurs lettres. 
Vous me redevrez dix francs. 

Nous recevrons toujours vos 
amis. 

Elle vous devra cette faveur. 

Il apercevra le moulin. 

Ils concevront de grandes espé- 
rances. 
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195. 

(cent quatre-vingt-quinze.) 



You ouf/ht to speak to her. 
He ought to corne to-morrow. 
She would not receive your 

excuses. 
We ought to go and see them. 
He ought not to speak thus, 
They would receive you '. at 

their house. 



Vous devriez lui parler. 
Il devrait venir demain. 
Elle ne recevrait pas vos ex- 
cuses. 
Nous devrions aller les voir. 
Il ne devrait pas parler ainsi. 
Ils vous recevraient chez eiix. 



196. 
(cent quatre-vingt-seize*) 



Receive my humble thanks. 

Conçoive my ctstonishment. 
Do not reçoive thess persons. 
Let us receive his excuses. 
Let them collect the telles. 



Eecevez mes humbles remercî- 

ments. 
Concevez mon étonnement. 
Ne recevez pas ces personnes. 
Eecevons ses excuses. 
Qu'ils perçoivent les impôts. 



/ hear the hell. 

Do you sell toys ? 

She translates French, 

We do not f car them. 

They are waiting for the post- 



197. 
(cent quatre-vingt-dix-sept.) 

J'entends la cloche. 
Vendez-vous des joujoux ? 
Elle traduit du français. 
Nous ne les craignons pas. 
Ils attendent le facteur. 



man. 



198. 
(cent quatre-vingt-dix-huit.) 



The dog used to bite strangers. 
I ivas leading the horse. 



Le chien mordait les étrangers. 
Je conduisais le cheval. 



PETITES CAHaEEIBS, 
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Vou often lost your pens, 
We hnew their .hah-its. 
They appeared pleaaed. 



Vous perdiez souvent vos 
plumes. 

Noua commissions leurs habi- 
tudes. 

Ils paraissaient contents. 



Wko has twiated my thread f 
Ihave aplit tkis pièce of wood. 
She has replied to ail the 



(cent quatre-vingt-dix-neuf.) 



We hâve attatned our end. 
They havejoined theirfnends. 



il? 



Qui a. tordu mon £ 

J'ai fendu ce morceau de bois. 

Elle a répondu à toutes les 

questions. 
Noua avons atteint notre but. 
Ils ont rejoint leurs amia, 



/ ahaU wait for ypu yonder 
Yov. will corne down early, 

They will iake us to the con- 
cert. 

I would reply to it at once, 

You would do me muck in- 
jury. 

Tkat would deatroy our work. 
Pity tkis poor old -mart. 
Let ue r&join our comrades. 



200. 
(deux cents.) 



Je vous attendrai là-bas. 
Vous descendrez de bonne 

heure. 
lia nous conduiront au concert. 

J'y répondrais tout de suite. 
Vous me nuiriez beaucoup. 

Cela détruirait notre ouvrage. 
Plaignez ce pauvre vieillard. 
Rejoignons nos camarades. 




PETITES CADaSHIta. 

201. 
(deux cent un.) 



Suring tke eummer, 
the 9un — 

— lises eurly, 

— sets v&ry late. 

— is very bright. 

Then the heat i« grecU. 

— the corn is ripe, 

— the harvest begvaa. 

— aie pleaaant to sit 

in the shade. 



Pendant l'été, 
le soleil— 

— se lève de bonne heure. 

— se couche fort tard. 

I — est très brillant. 

Alors la chaleur est grande. 

— le blé est mûr. 

— la moisson commence. 

— il feit bon s'asseoir 

à l'ombre. 



See how peacefully thoae 1 Voyez comme ces brebis ni- 
eheep are cheiviTig the citd minent tranquillement sous le 
under the old oak-tree ! \ vieux chêne ! 





SECOND PART. 



VrMBlAr* Canserle. 



We hâve readewmgk for to-day. 

— ToM do wi Uke very Umg les- 

song f 
No. Let us go for a walk, 

— Wkere gkall w go ? 
WJier^er yow lîke. 

— Cortie into tUsfield. 

"Lot jw run atong the foot-path. 

— Do look what a preity butteijly ! 
Hôte it flulters about from ftotaer 

tojlower ! 

— Iwill try to ealcA it. 

Mind you do not fall inla tlie 
hrooh yonder. 



Nona avons lu assez pour an- 
jonrd'htd, 

— Vona n'aimez pas les leçons 

trop longues ? 
Non. AlIoDB nona promener. 

— Où irons-nons ? 
OÙ TOUS voudrez. 

— Venez dans ce champ. 
Courons le long du sentier. 

— Oh! royez douolejoli papillon ! 
Comme il voltige de fleor en 

— Je Tais essayer de l'attraper. 
Prenez garde de tomber dans 

le ruisseau li^bas. 
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— It is now Urne io retum home. 
Yes; we hâve run enough. 



— Il est temps de rentrer main- 
tenant. 
Oui ; nous ayons assez coaru. 



zz. 

Benxlème Causerte. 



What are y ou doing, Mary î 

— I ara irying to make a dress 

fer my doll, 
Indeed ! and a silk dress, too ? 

— Yes^ a hlue silk dress. 
Do you know Jiow io make it î 

— ^0^ very welL 

Will you let me show you î 

— Yes^ if -you dont mind, 
Why, it is not eut out yet 1 

— No ; can you eut it out for me ? 

I think I can. 

— The sleeves will be too short. 

Shall la^k mamma to help us ? 

— Yes; you had hetter. 
But your doll has no hat. 

— No ; we must go and huy one. 

Shall I go wiih you î 

— Yes^ do ; there is a very nice 

shop near hère. 



Que faites-Yons là, Marie ? 

— J'essaie de faire une robe pour 

ma poupée. 
Vraiment! et une robe de soie, 
encore ? 

— Oui, une robe de soie bleue. 
Savez- vous comment la faire ? 

— Pas trop bien. 

Voulez- vous que je vous montre ? 

— Oui, si vous le voulez bien. 
Mais, elle n*est pas encore tail- 
lée ! 

— Non ; pouvez-vous me la tail- 

ler? 
Je crois que oui. 

— Les manches seront trop 

courtes. 
Prierai- je maman de nous aider ? 

— Oui ; vous ferez bien. 

Mais votre poupée n'a pas de 
chapeau. 

— C'est vrai ; il faut aller en 

acheter un. 
Irai-je avec vous ? 

— Oui, venez ; il y a une très jolie 

boutique près d'ici. 



Troisième Camerie. 



Where hâve you heen io^day ? 



— Out for a walk in the park, | — En promenade dans le parc. 



Où avez- vous été aujourd'hui? 




; poupe, 



i 



Did y ou see the fish in the 

— Yen; there were oïm ducks, 
l)id you, give ihem anyihing t 

— I gave tkem lome hi»cuit. 
Tkey are very fondofit; are tkey 

not? 

— Oh, yee! very. 

Your hisndt did not last long, 

— No;itdUappeaTeâveryquicldy. 
Do yoii often go into the parle? 

— Nearîy every day. 
You mean when it iejîne ? 
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Avez-voaa i 



-O/c. 



We do not go tvken 



will go with you to-morrow. 
- Do; I viiU take m.y kite. 
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— Oui ; il y avait aussi dea ca- 

uards, des aies etdescygaes. 
Leur avez-voDS donné quelque 
chose ? 

— Je leur ^ donné du biscuit. 
Ils l'aiment beancoup; n'est-ce 



Alors voiru biscuit n'a pas dnré 
longtemps ? 

— Non ; il a dispara bien vite. 
Allez- vous souvent au pEWO ? 

— Presque tons les jours. 
Vous voulez dire quand il fait 

— Sans doute. Nous n'y allons 

pas quand il pleut. 
J'irai avec vous demain. 

— Venez ; je prendrai mon cerf- 

volant. 
Nous nona amuserons beancoup. 




86 



PETITES CArSERIES. 



Quatrième Canseriet 



Julia ! Hâve you seen my new 
âres8 1 

— ^0, Frances; where is it? 

I will show it to you. Hère it is, 

— It is ver y pretty, 

I must iake care not to spoil 
it, 

— I wish I Jiad one like it, 

I shall wear it at our party, 

— Do you mean next Wedtiesday î 

Yes ; I am to jplay a duet with 
Frank, 

— Can he play the piano ? 
Yes ; lie plays pretty welL 

— f shall he there too, 
We shall dance and sing, 

— There ivill he crackers and toyg. 

And a fine Christmas-tree. 

— Good-hye till Wednesday, 



Julie! Avez- vous vu ma rote 
neuve ? 

— Non, Françoise ; où est-elle ? 
Je vais vous la montrer. La vqici. 

— Elle est très-jolie. 

Il faut que j'aie soin de ne pas 
la gâter. 

— Je voudrais bien en avoir une 

pareille. 
Je la porterai à notre soirée. 

— Voulez-vous dire mercredi 

procKain ? 

Oui ; je dois jouer un duo avec 
Frank. 

— Sait-il toucher du piano ? 
Oui ; il joue assez bien. 

— Je serai là aussi, moi. 

Nous danserons et nous cLan- 
terons. 

— Il y aura des pétards et des 

joujoux. 
Et un bel arbre de Noël. 

— Au revoir. À mercredi. 



V. 



cinquième Causerie. 

What is that you are reading î 1 Qu'est-ce que vous lisez là ? 



— A hook of anecdotes, 
Wïll you read one to me ? 

— With pleasure, Listen to ihis : 

— +* Anecdote. 

A peasant was bringing back 
twelve donkeys from market. 
He was mounted on the best. 
On arriving at his house, 
the good man counted his don- 
keys 



— Un livre d'anecdotes. 
Voulez- vous m'en lire une? 

— Volontiers, ficoutez celle-ci : 

— * Anecdote. 
Un paysan ramenait 
douze ânes du marché. 
H était monté sur le meilleur. 
En arrivant chez, lai, 
le honhomme compta ses ânes 
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and conld only find eleven, 
becanse he forgot to coQnt 
the animal that carried him/- 

Is not tJiis afunny story ? 



YeSj verij» 
U do ymi think of the pea- 
sant ? 

was very absent. 



— les, very» 
What do ym thinh of the 

sant ? 

— I thiiik he 



et rCen put trouva que onze, 
parce qu'il oubliait de compter 
V animal qui le portait,^ — 

N'est-ce pas là une drôle d'his- 
toire ? 

— Oui, bien drôle. 

Que pensez-vous du paysan ? 

— Je pense qu'il était fort dis- 

trait. 



Sixième Ganserie. 



Wliat did we read yesterday ? 

— We read a fable ; did we not ? 

We did. Which was it ? 

— The Fox and the Crow. 
Try torepeat it. 

— * Fable. 
One day, a crow, perchedupon 

a tree, 
beld in his beak a pièce of 

cheese. 
A canning fox that was pass- 

ingby 
spoke to him thu»: — 
" You are the finest of birds, 

and if your voice is equal ...''' 
The crow did not Jet him 
finish his compliment ; 
he opened his beak and the 

cheese fell. 
*'My dearsir," said MasterFox 

while eating it, " be wiser in 

future. 
Flatterers live at the expense 

of those who listen to them." — 



Qu'avons-nous lu hier ? 

— Nous avons lu une fable, n'est- 

ce pas ? 
Oui. Laquelle était-ce ? 

— Le Renard et le Corbeau, 
Essayez de la répéter. 

— * Fable. 

Un jour, un corbeau, perché 

sur, un arbre, 
tenait dans son bec un morceau 

de fromage. 
Un rusé renard qui passait 

lui parla ainsi : — 

" Vous êtes le plus beau des 

oiseaux, 
et si voire voix est égale ..." 
Le corbeau ne le laissa pas 
finir son compliment ; 
il ouvrit le bec et le fromage 

tomba. 
" Jifon cher monsieur,^' dit muu 

ire renard 
en le mangeant, ^^ soyez plus 

sage à V avenir. 
Les flatteurs vivent au dp» 

pens 
de ceux qui les écoutent.'^* -^-^ 
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Halloa! Alfred, ùthat y ouf 

— Yes, 'Edward; I wa» goiiig to 

your hovse. 
Oh ! then I am glad I met you. 

— I u'ish to agk you afavour. 

What h it ? 

— Witl you, lend me your alhtim / 

Wîtk much pleasure. 

— I -want to show the picturea to 

jny Utile cousin». 
Are theij ai your houae î 

— Ye» ; they came yegterday. 
Well, let'a go and fetch the album. 

— You vdll come hack teitk me. 

If mamma viill aUow me. 

— We will hâve a fine game, if 



Tiena ! c'est vooe, Alfred ? 

— Oui, Edouard ; j'allais chez 

Ob! alors je sais bien aise de 
Tona rencontrer. 

— Je vais tous demander un 

service. 
De qûoi s'agit-il ? 

— Voalez-vons me prêter votre 

albnm ? 
Avec beaucoup de plaisir. 

— Je veux faire voir les images 

à mes petits cousins. 
Est-ce qu'ils sont chez vous ? 

— Oui; ils sont arrivés d'hier. 
Eh bien, allons chercher l'album. 

— Vous allez revenir avec moi, 

n'est-ce pas ? 
Si mamau vent bien le per- 
mettre. 

— Nous allons faire uue belle 
partie, si vous venez. 
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Bnitlème Causerie. 



Oh ! Martha, what hâve you doue ? 

— lamreally sorryforit^Garoline, 

My poor little jug to which I waa 
80 much attached ! 

— HoTV uvfortunate ! 

It was a présent from deargfand- 
mamma. 

— Gome, corne, we can huy another. 

I cannot; I hâve no money, 

— Papa gave me some yesterday. 
Did he not say it was to huy 

sweetmeats ? 

— TFeZZ, what of that î 

Why, you irmst not spend it upon 
something else. 

— Tes, for you want another jv g, 

A new jug would not replace tJie 
old one, 

— Tell me what you would like, 

then, and Iwill huy itfor you. 



Oh ! Marthe, qu'avez- von s fait ? 

— J'en sois vraiment fâchée, Ca- 

roline. 
Ma pauvre petite cruche à 
laquelle je tenais tant ! 

— Quel malheur ! 

C'était un présent de ma chère 
« grand'maman. 

— Allons, allons, on peut en 

acheter une autre. 
Je ne puis pas; je n'ai pas 
d'argent. 

— Papa m'en a donné hier. 
N'a-t-il pas dit que c'était pour 

acheter des bonbons ? 

— Eh bien, qu'est-ce que cela fait? 
Mais, il ne faut pas le dépenser 

à autre chose. 

— Si, car il vous faut une autre 

cruche. 
Une cruche neuve ne remplace- 
rait pas l'ancienne. 

— Dites-moi ce que vous aime- 

riez, alors, et je vous l'achè- 
terai. 



zx. 

ireuvième Cauierle. 

Hoio old are you, my little fnend? 



— Ishall he seven next month, sir. 

I thought you were older. 

— My hrother is two years older 

than 1. 
You speak French like a na- 
tive. 



Quel âge avez- vous, mon petit 
ami? 

— J'aurai sept ans le mois pro- 

chain, monsieur. 
Je vous croyais plus âgé. 

— Mon frère a deux ans de plus 

que moi. 
Vous parlez français comme un 
petit Français. 
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— Ok.'weaUtalklVeiKhatktme. 
Hâve yott a Frenck govemess f 

— Yee, sir ; there »he comee wtth 

my sieUr. 
Save yov. ever been io France î 

— Never, »ir ; hut I hojpe to go 

When do you thînk yon wHl go ? 

— Papa goes io Boulogne nexi 



And he toîll tahe you wifk him ? 

— We skall ail go. 

Tkey are eaUing you. Good-hye. 

— Ôood-hye, sir. 



— Oh ! nons parlons tons fran- 

çais chez nons. 
Avez-Tons nuo institntrice fraa- 
çtam? 

— Oni, monsieur ; la voici qni 

vient avec ma sœur. 
Ave^voiiB jamais été en France ? 

— Jamais, monsiear ; mais j'es- 

père y aller bientôt. 
Qaand pensez-vons yalterP 

— Papa va à Boulogne l'été pro- 

chain. 
Et il vons emmènera avec Ini ? 

— Nons irons tous. 

On Tona appelle. An revoir. 

— An revoir, monsiear. 
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Blsième Causerie* 



What hâve y ou hst î 

— I hâve lost my pendL 

Is ihat ail ? Hère are several, 

— Thank y ou; but they are too 

hard, 
Why not tdke a pen î 

— You are riqht ; Iwiïl take this 

one. 
Do you want OAiy paper ? 

— No ; I hâve my copy-hoolcs. 
Ai what o'cloch does the class 

hegva? 

— At nine o'clock, 

It is now a quarter to nine, 

— Bid you hear the heJl î 

Tes, but you hâve plenty cf 
tinie» 

— No, no ; I do not like to he late. 

The beïï has ceased ringing ; it is 
tvnie to go. 



Qu'avez-vouB perdu ? • 

— J'ai perdu mon crayon. 
N'est-ce que cela? En voici 

plusieurs. 

— Je vous remercie ; mais ils 

sont trop durs. 
Pourquoi ne pas prendre une 
plume ? 

— C'est vrai ; je prendrai celle- 

ci. 
Avez- vous besoin de papier ? 

— Non ; j'ai mes cahiers. 

À quelle Heure la classe corn- 
mence-t-elle ? 

— Â neuf Heures. 

n est maintenant neuf Heures 
moins le quart. 

— Avez-vous entendu la clocHe ? 
Oui, mais vous avez tout le 

temps. 

— Non, non ; je n'aime pas à 

être en retard. 
La clocHe ne sonne plus ; il est 
temps de partir. 



Onzième Canserie. 



Hoîo the leaves faXl off the trees ! 

— Yes ; the ground is covered 

wlth them. 
Ses what a heap I hâve mode, ' 

— Iwi^ setfire to it. 
Oh I what a smoke ! 

— I cannot see anything now. 



Comme les feuilles tombent des 
arbres ! 

— Oui ; la terre en est couverte. 

Voyez quel monceau j'en ai fait. 

— Je vais y mettre le feu. 
OH ! quelle fumée ! 

— Je ne puis plus rien voir. 
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We miist go into the greeiihouse, 

— We 8haU escape thesmokethere. 

Hère are two chairs. 

— - Let U8 sU down a litUe whiîe, 

WJiat shall we do now? 

— Oh! I know. There is my 

dolVs hotise. ' 
Let U8 put U in order. 

— Isee the smoke hasdisappeared, 
Let 118 go oui, 

— We will maJce another heap of 

leaves. 



Il faut entrer dans la serre. 

— Là nons échapperons à la 

famée. 
Voici deux chaises. 

— Asseyons-nous un peu. 
Qu*allons-nous faire maintenant? 

— Oh ! je sais ; voilà la maison 

de ma poupée. 
Rangeons-la. 

— Je vois que la fumée a dispara. 
Sortons d'ici. 

— Nous allons fieiire un autre 

tas de feuilles. 



Bonxième Causerie. 



Does any one call U8 ? 

— Y es ; dinner is ready, 
Oome and sit near me, 

— I hâve no chair. 
Hère is one in this corner, 

— Bo y ou like sovp ? 

I will take a little^ if you 
please, 

— Will you hâve a Utile roast 

méat ? 
Very little. 

— I am very fond of cauliflowers, 

I prefer artichokes, 

— Pass une the sait, if you please. 

What will you drink ? 

— A little wine and water. 
Oh ! what fine peaches ! 



Est-ce qu'on nous appelle ? 

— Oui ; le dîner est prêt. 
Venez vous asseoir auprès de 

moi. 

— t)e n'ai pas de chaise. 
En voici une dans ce coin. 

— Aimez-vous le potage ? 
J'en prendrai un peu, s'il vous 

plaît. 

— Voulez-vous un peu de rôti ? 

Très peu. 

— J'aime beaucoup les chonx- 

fleurs. 
Moi, j'aime mieux les arti- 
chauts. 

— Passez-moi le sel, s'il vous 

plaît. 
Que voulez-vous boire ? 

— Un peu d'eau rougie. 
Oh ! les belles pêches ! 
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— Ye$, are they not ? Take me. 


— Oui, n'est-ce pas P Prenez- 


They are âéliclous. 

— Wkat vnU you take luyw ? 

Nothing else, thank you. 


Rien âe plas, je vous remer- 
cie. 
— Allons joaer dans le jardin. 

Très bien ; je suis prêt. 


— Let us go (md pïay in tte gar- 

den. 
AUright; lamready. 



TMlmlème CaiuM'le. 



What do you do when it rains ? 

— We wre obîiged to atay at 

Mow do you pas» tke Ume ? 

— Wofla.y in Oie nursery. 

What do you pîay at ? 

— We play at ail torts of games. 

And what i» your favovrite game? 

— I like to play at blindmari,'e- 

huff. 
Whote lilUe dog U tkù ? 

— Jf ts Artkiir'g ; papa gave it 

hvm. 
And thèse tuio kitteiis ? 



Qne faites-voua quand il plent ? 

— Nous sommes obligés de 

rester à la maison. 
Comment passez-vons le temps r 

— N^ouB jonona dans notre cbam> 

à. cLuoi jouez-Tona ? 

— ■ NonsjoTionsà tontes aortes de 

jenx. 
Et qnel est votre jen faTori f 

— J'aime à jouer à colin-mail- 

lard. 
À qui est ce petit chien ? 

— C'est à Arthur ; papa le lui a 

donné. 
Et ces deux petits cbats P 
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— Ths white one is mine, 
Whose ù the other ? 

— ^Tis Margare^s, 
Ihey look very playfuh 

— Oh ! tkey make U8 laugh very 

much. 



— Le blanc est à moi. 
À qui est Tautre ? 

— C'est à Marguerite, 
ns ont l'air très enjoué. 

— Oh. ! ils nous font bien rire. 



Quatorxième Canserte* 



What shall we do? 

— I am govng to howl my hoop. 

But it rains ; you cannot go out 

— So it does ; we muet wait a 

Utile whUe, 
Corne along ; the eun ehines now. 

— Shall I take m/y hoojp î 

No ; let U8 plày at shiUtle-coch 

— I hâve het my hattledoor. 
What a pity ! 

— Oh ! hère itisi/n thie cuphoard. 

It 18 rather cold to-day, 

■^- Do you think eo ? 
Tes; let us run to warm our- 
selves, 

— Where is your shuttle-cock 

now ? 
It has fallen into the next-door 
garden. 

— Shall I go and askfor it ? 

YeSf if you wUl he kind enottgh. 



Qu'allons-nous faire ? 

— Moi, je vais faire rouler mon 

cerceau. 
Mais il pleut; vous ne pouvez 
pas sortir. 

— C'est vrai ; il faut attendre uu 

peu. 
Venez ; le soleil brille à présent. 

— Prendrai-je mon cerceau ? 
Non ; jouons au volant. 

— J'ai perdu ma raquette. 
Quel dommage ! 

— Oh ! la voici dans cette ar- 

moire. 
Il fait un peu froid aujour- 
d'hui. 

— Vous croyez ? 

Oai ; courons pour nous échauf- 
fer. 

— Oii est votre volant main- 

tenant ? 
Il est tombé dans le jardin d'à- 
côté. 

— Voulez-vous que j'aille le de- 

mander ? 
Oui, si vous voulez être assez 
bon. 
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Where doyou corne from,So8a? 

— I corne from aunt Sopkia'a. 

Where doet ahe Uve ? 

— She îivea at the farm-honse 

yonder. 
What ! thaï old-fashioned luilding 
juit fadng us T 

— Yeë; look, ikere't uncle Jiîck 

emokiiig hU ^^ wider the 
poreh. 
What haveyoa 6ee» daing there? 



D'od venei'Vona donc, Bosa P 
— Je viens de chez ma tante 



— - Elle demeure à la ferme là-baa- 

Quoi! ce bâtiment à l'aiicieiiiic 
mode juste en face de nona ï 

— Oui ; tenez, Toilà mon oncle 
Dick qui fume sa pipe bous 
le porche. 

Qu'est-ce qae tous avez fait là P 
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— I played at hide-and-aeek ail 

the inoming, 
Wiih whom ? 

— Wiïk my two cousins. 
How old are they ? 

— Pauline ù seoen and Florence 

five. 
Has your aunt a large gar- 

den ? 
— ^ Ye5, and ihere ù a fine orchard 

behind. 
Wliat fruit hâve y ou hère ? 

— They are nice chernes. 
Did y ou gather them yourself? 

— No, cousin Philip did, 

May I taste one or two î 

— Take a handful ; they are ex- 

cellente 



— J'ai joué à cache-cache tonte 

la matinée. 
Avec qui ? 

— Avec mes deux cousines. 
Quel âge ont-elles ? 

— Pauline a sept ans et Florence 

cinq. 
Votre tante a-t-elle un grand 
jardin? 

— Oui, et il y a un heau verger 

derrière. 
Quels fruits avez- vous là ? 

— Ce sont de belles cerises. 
Est-ce vous qui les avez cueil- 
lies? 

— Non, c'est mon cousin Phi- 

lippe. 
Puis- je en goûter une ou deux ? 

— Prenez-en une poignée ; elles 

sont excellentes. 



xvz. 

Seizième Causerie. 



Bid y ou hear the story grandpapa 
told me ? 

— "No ; what story was it ? 
It was ahout a sheep* 

— Do please tell me what you 

know of it 
It was in Scotland^ during a snow- 
storm, 

— Go on^ pray» 

A poor Utile lamb haddiedfrom 
cold, 

— Poor little thing ! 



Avez- vous entendu l'histoire que 
grand-papa m'a racontée ? 

— Non ; quelle histoire était-ce ? 
C'était touchant une brebis. 

— Je vous en prie, dites-moi ce 

que vous en savez. 
C'était en Ecosse, pendant une 
tempête de neige. 

— Continuez, je vous prie. 

Un pauvre petit agneau était 
mort de froid. 

— Pauvre petit ! 
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TFeZZ, the sheep, Us mother, waa 
found lyvng on Us hody, 

— Oh ! how sad ! 

Ske was trymg to warm it, 

— Uid she remain there long î 
Nearly a fortnight. 

— And wkat hecame cf her afier 

tJiai r 
SJie cmitinued to visit the spot 
till nothing remcBmêd qf her 
dear liith lamb. 

— This is a very affeding «tory, 

Yes ; it is enough to mahe one 
cry to hear it. 



Eh bien, on trouva la brebis, sa 
mère, couchée sur son corps. 

— Oh ! que c'est triste ! 
Elle essayait de le réchauffer. 

— Besta-t-elle là longtemps ? 
Près de quinze jours. 

— Et que devint-elle après cela? 

Elle continua de visiter l'endroit 
jusqu'à ce qu'il ne restât 
plus rien de son cher petit 
agneau. 

— C'est là une histoire bien tou- 

chante. 
Oui ; il y a de quoi pleurer en 
l'écoutant. 



Biz-septlème Canserte. 



Do y ou see that hlind man pass- 
ing? 

— Tes^ uncle ; I saw hi/m this 

momvng too. 
Wellf I mil tell you what I know 
qf him. 

— ThanJc you, uncle. 

ffe lost his sight whUe very 
young, 

— Se does not look unhappy, 

though. 
On the contrary, he is very happy, 

— Does he live dlone ? 

No; he keeps his father and 
mother hy his industry, 

— WJiat ! althougl^ he is hlind ? 



Voyez- vous cet aveugle qui 
passe ? 

— Oui, mon oncle ; je l'ai vu 

aussi ce matin. 
Eh bien, je vais vous dire ce que 
je sais de lui. 

— Merci, mon oncle. 

Il a perdu la vue étant bien 
jeune. 

— Il n'a pas l'air malheureux 

cependant. 
Au contraire, il est très heu- 
reux. 

— Demeure- t-il seul ? 

Non; il maintient son père et 
sa mère par son industrie. 

— Comment ! bien qu'il soit 

aveugle ? 
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Ye$f hy dlni of courage and 
patience he learnt several 
tradea. 

— Then, he is not jpoor ? 

Not at ail; he is well clothed 

and wellfed, 
^- And his parents ? 
They owe him ail they hâve. 

— May I go to his house, uncle ? 

I will take y ou there. 

— Wïll he talh to us? 
Gertainly, and his conversation is 

very interesting. 



Oai, à force de courage et de 
patience il a appris plusieurs 
métiers. 

— Alors, il n'est pas pauvre ? 
Pas du tout ; il est bien vêtu 

et bien nourri. 

— Et ses parents ? 

Ils lui doivent tout ce qu'ils ont. 

— Puis- je aller chez lui, mon 

oncle ? 
Je vous j conduirai. 

— Est-ce qu'il nous parlera ? 
Certainement, et sa conversation 

est très intéressante. 



xvzzz. 

Bix-linltlènie Causerie. 

Tou remernber the names of 
the months and seasons of 
the year, do you not, 
Arthur ? 

— Yes, mamma; I remernber them 

very well. 
Do you know wMch is the shortest 
month of the year î 

— ^Tis Fehruary, for it has only 

' twenty-eigM days usually. 



And when it is leap-year ? 

— Then Fehruary has twenty-nine 

days. 
How many days hâve the other 
months î 

— Four of them ha/ve thirty days 

each. 



Vous vous rappelez les noms 
des mois et des saisons 
de l'année; n'est-ce pas, 
Arthur ? 

— Oai, maman ; je me les rap- 
pelle très bien. 

Savez-vous quel est le mois le 
plus court de l'année ? 

— C'est février, car il n'a que 
vingt-huit jours ordinaire- 

ment. 
Et quand l'année est bissex- 
tile ? 

— Alors février a vingt-neuf 

jours. 
Combien les autres mois ont-ils 
de jours ? 

— Il y en a quatre qui ont 

chacun trente jours. 



TETITES CAnSEBIES. 



Wkiek are ihey î 

— They are : April, Jwne, Sep- 

tember, and November. 
And ike oiher tetien ? 
— ■2'keyhavethirty.ûnedayseach. 

Can you repeat them ? 

— YeB,7<u\'(Km.a. January,Marr,h, 

May, Juhj, A-agust, Octoher, 
and Decemher. 
That wiU do, Arthur. I ani 
pleased with you. You can 
novi go andplay. 



Quels sont^ils ? 

— Ce sont : avril, juin, eeptem. 
■ bre et novembre. 

Et lee sept antres ? 

— Ils oat chacno trenta-et-au 

Pouvez- VOQ8 les répéter? 

— Oai, maman. Janvier, mars, 

mai, juillet, août, octobre 
et décembre. 
Cela suffit, Arthur. Je suis 
contente de vous. Mainte- 
nant vous pouvez aller jouer. 



Do you knoi 



Olx-neavlAme Canaerle. 






— No! telli 
Mamma look 

/arm. 

— Did you go tkrougb the wood ? 



■} M.T. Bray's 



Savez-vons oii noue avons été 
hier? 

— Non; diteH-le-moi donc. 
Maman nons a conduits k la 

ferme de M. Eray. 

— Êtes-voQs allés par le bois ? 
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Tes, and I thinJc it ta a very 
pleasant walk, 

— T)id you hear the hirda »ing ? 

Yes; Utile hirds were warhlmg, 
crows cavring, wood-pigeons 
cooing, and hlackhirde whisU 
ling, 

— What a concert that was ! 
And then we heard doge hark- 

ing in the distance^ sheep 
hleating, and a puppy yelp- 
ing. 

— You wetit through the farm- 

yard, didn*t you ? 

We didy and there aUo one hears 
aU sorts of noises. 

— What noises ? 

Why, pigs grunting, cows heU 
hwing, a donkey hraying, 
horsesneighingj cocks cromng, 
and hens cîucking. 



— Which way did you corne hack ? 

We came hack across the mea- 
dows. 

-r— Was it îate ? 

Yes, })ut it was a fine evening, 
and I was Tnuch amused ai 
the croahing ofthefrogs. 



Oai, et je pense que c'est une 
promenade bien agréable. 

— Avez-Tons entendu chanter 

les oiseaux P 

Oui ; les petits oiseaux gazouil- 
laient, les corbeaux croas- 
saient, les pigeons ramiers 
roucoulaient et les merles 
sifflaient. 

— Quel concert c'était ! 

Et puis nous entendions des 
chiens aboyer au loin, des 
moutons bêler et un petit 
chien japper. 

— Vous avez traversé la cour de 

la ferme, n'est-ce pas ? 

Oui, et là aussi on entend toutes 
sortes de bruits. 

— Quels bruits ? 

Mais des cochons qui grognent, 
des vaches qui beuglent, un 
âne qui brait, des chevaux 
qui hennissent, des coqs qui 
chantent et des poules qui 
gloussent. 

— Par où êtes- vous revenus ? 

Nous sommes revenus à travers 
les prés. 

— Était-il tard ? 

Oui, mais la soirée était belle, 
et le coassement des gre- 
nouilles m'a bien amusé. 



▼tnfftlème Causerie. 



IHd you see the dairy at Mr, 
Bray'sfarmf 

— Oh ! yes ; we did not forget 
that. 



Avez-vous visité la laiterie à 
la ferme de M. Bray ? 

— Oh ! oui; nonB n'avons pas 
oublié cela. 



PETITES CAUSBEIES. 



loi 



Did you ham awy mille f 

— I kad a large tumblerful. 

Do they mdke butter and cheese 
ai thefarm.? 

— Yes, a great deal. 
Sow moMy cowe are there ? 

— We aaw eight m the covi-house. 

Sou! ofteit are tkey milked ? 

— Tmce a day ; moming and 
evetiing, 



Did yoii see any calveg ! 
— Yes, we saw two 






Did you go inlo the stable ? 

— We did, as we came ont of the 

cow-shed. 
Do you likehorses f 

— Yery wtucft, hut Icannot ride. 



Avea-Toos bn du lait ? 

— J'en ai pris nu grand gobelet. 
Fait-on da beurre et dn fromage 

à la ferme ? 

— Oni, beanconp. 
Combien y a-t-il de vachea ? 

-=- Nons en avons vn hait dans 

rétable. 
Combien de foÎB les trait.on P 

— Deux fois par jonr ; le matin 

et le soir. 
Avez.vons vn des veaux ? 

— Oui, nous en avons va denx 

Êtes-vooB entrés dans l'écurie ? 

— Oui, en sortant de l'étabJe. 

Aimez. voos les chevaux ? 

— Beaucoup, mais je ne sais f6s 

montef à cheval. 




--^fe^^rî: 
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Wky dcm't yott îeam ? 

— Papa gays ke wiU buy me a 

pony next year. 

And you will take riding les- 

— likink I shall. 

Tliey say il m not di^cult to 



Ponrqnoî n'apprenez- vous pas ? 

— Papa dit qu'il m'achètera nn 

petit cEeval l'année pro- 
chaine. 
Et TOUS prendrez des leçons 
d'éqnitatjon ? 

— Je pense qne oui. 

On dît qne ce n'eat pas diffi. 
ci le à apprendre. 



Vlnvt et unième Caïusrle. 



Conte hère, Annette, and tell me 
koui many sensés we hâve. 

— We havefive, awnt. 
Qood. Wkat are tkey ? 

— 'S!hey are : sight, hearing, 

(melî, taste, and louch. 

Do ycni know tnhick of thèse five 
shows iw the colours of tMngs ? 



— Through tlie sensé of 
Hovi can you judge of tke odour 

of jiimers, perfumes, Sfc. ? 

— By the sensé of sniell. 



goût et le 



Venez ici, Annette, et dites-moi 
combien de sens nona avons. 

— Noua en avons cinq, matante. 
Bien. Quels sont-ils r* 

— Ce sont : la vue, l'onïe. 

Todorat, 
toucher. 

Savsz-vons lequel de ces cinq 
nons montre les conlears 
des choses ? 

— Ooi, ma tante ; c'est la vae. 
Comment les sons nous arrivent- 
ils ? 

— Par le sens de l'ouïe. 
Comment pouvez.vons juger de 

l'odeur des fleurs, des par- 
fuma, etc. ? 

— Par le sens de l'odorat. 
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What sensé makes you hnow tJie 
flavour of what you eat î 

— ^Tis the sensé of taste, 

How do you mahe sure tkat an 
ohject is hard, soft, cold, or 
warm? 

— By the touch, 

NoWf ïell me what are the organs 
of our sensés ? 

— The eyes for sight, the earsfor 

hearing, the nosefor smélling, 
thB tongue and palate for 
tasting, and the hands for 
touching. 



Quel sens vons fait connaître 
la saveur de ce que vous 
mangez ? 

— C'est le sens du goût. 

Comment vous assurez- vous 
qu'un objet est dur, mou, 
froid ou chaud ? 

— Par le toucher. 

Maintenant, dites-moi quels sont 
les organes de nos sens ? 

— Les yeux pour la vue, les 

oreilles pour l'ouïe, le nez 
pour l'odorat, la langue et 
le palais pour le goût, et les 
mains pour le toucher. 

zz. 



Vingt-denxlème Canserie. 



Good moming, Emma, 

— Good moming, Lucy. 
Why is not Laura with you î 

■ 

— 8he did not hnow her lesson, 

and mamfima would not let her 
come. 

Poor girl ! she willfeel very dull. 

— I dare say, but it is her fault ; 

she ought to hâve studied 
more. 

She h as a pretty good memory; 
has she not ? 

— Ohl her memory is excellent; 

she leams much quicker than 
Ido. 

I must talk to her ai the first 
opportunity, 

— YeSj do ; perhaps she will listen 

to you rather than to me. 



Bonjour, Emma. 

— Bonjour, Lucie.' 

Pourquoi Laure n'est-elle pas 
avec vous ? 

— Elle ne savait pas sa leçon, et 

maman n'a pas voulu la 
laisser venir. 

Pauvre fille ! elle va bien s'en- 
nuyer. 

— Sans doute, mais c'est sa 

faute ; elle aurait dû mieux 
étudier. 

Elle a assez de mémoire, n'est- 
ce pas ? 

— Oh ! sa mémoire est excel- 

lente ; elle apprend beaucoup 
plus vite que moi. 

Il faut que je lui parle à la^ 
première occasion. 

— Vous ferez bien ; peut-être 

vous écoutera-t-elle plutôt 
que moi. 
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Itis a pity ihat, hein g so clever, 
sheshould hepunished through 
her own negîect, 

-— Hère is a costume which she 
has mode for your dolî, and 
tohich she asked me to give to 
you. 

Oh ! how jpretty it is ! Please 
thank Laura for me, 

— She is very good-hearted 

aUJiough so giddy, 
Shall we go and keep her Com- 
pany uniil she Jcnows her 
lesson ? 

— Oh ! with great pleasure ; she 

wUl be so glad to see you I 



C'est dommage qu'étant si habile 
eUe se &.sse punir à cause 
de sa négligence. 

— Voici un costume qu'elle a 

fait pour votre poupée, et 
qu'elle m'a priée de vous 
donner. 
Oh ! qu'il est joli ! Remerciez 
bien Laure pour moi. 

— Elle a très bon cœur quoi- 

qu'elle soit si étourdie. 
Voulez- vous que nous allions lui 
tenir compagnie jusqu'à ce 
qu'elle sache sa leçon ? 

— Oh ! bien volontiers ; elle sera 

si contente de vous voir ! 



Vingti^rolsième Canserie, 



Oh ! hère you are, George, Will 
you corne and hœve a run 
with me in thefUlds ? 

— Yes ; let^s go at once ; it is so 

fine this morning ! 
LeVs jump over this stile, 

— What is that thing yonder ? 

It is a plough, 

— Oh ! I know ; it is for tuming 

up the ground, isnH it ? 

Yes, and that is called ploughing, 

— Bo they use horses to draw the 

plough ? 



Oh ! vous voilà^ Georges. Von* 
lez-vous venir faire une 
course avec moi dans les 
champs ? 

— Oui ; partons tout de suite ; 

il fait si beau ce matin ! 
Sautons par-dessus cet échalier. 

— Qu'est-ce que c'est que c^tte 

chose là-bas ? 
C'est une charrue. 

— Oh ! je sais ; c'est potir re- 

tourner la terre, n'est-ce 
pas? 
Oui, et cela s'appelle labourer. 

— Emploie-t-on des chevaux 

pour tirer la charrue ? 
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Nearly alwaiye now, wtleM ateam 



- I thought they had < 
ploughing. 



. /« 



them in ecmie eoun- 
Irieg, and tkey did fomterly 
in England. 

oxen etronger than hoTsea î 

much 






I thiak eo, but they 
tlower. 

— hei'a go ont of thia newly- 

pUmghed Jield. 
Don't-yonlihe it? 

— No; I pT^er meadotes. 
Corne œtoTïy, tken. We can get 

throHgh Une kedge. 

— Why, we are neor the forest, 

wher» there are eo many 



Fresque toajoDrB m&mtenant, à 
moins qu'on n'emploie la 
Tapeur. 

— Je croyais qu'on avait des 

bœufs pour labourer. 
On s'en sert dana quelques pays, 
et on s'en serrait autrefois 
en Angleterre. 

— Les bœufs sont-ils plus forts 

que les chevaux P 
Je pense que oui, mais ils sont 
beaucoup plus lents, 

— Sortons de ce champ tont 

firais labouré. 
Est-ce que vous ne l'aimez pas ? 

— Non ; j'aime mieux les prés. 
Venez donc. Nous pouvone pas. 

ser à travers cette haie. 

— Mais, nous voici près de la 

forêt, où il y a tant de daims 
et de chevreuils ! 
Oui ; j'en aperçois là-bas dans la 
clmrière. 




106 



PETITES CAUSERIES. 



Vlnvt-quatrième Causerie. 



What do we call those who can 
neither hear nor speak ? 

— Frederick soâ/s he hnows it, 

wxi/nvïïUL, 
Well, lei him tell me, 

— They are caîîed deafand durnb, 

Quite right. Can you tell me 
how they make themselves 
understood ? 

— Y(?«, mœmma. ; hy mahing signs. 

Do you know there a/re places 
where ihose unforttmate peu- 
ple are iaught ? 

•!— ^0, mamma ; I did not know 
ihat, 

They are iaught to use a corn- 
plete alphabet of signs mode 
with the fingers. 

••— Do they leam easily to read 
and Write? 

Oh ! y es ; they are generally very 
quick at leaming, a/nd in^ 
telligent. 

— I should like to visit a deafand 

dumh schooly mamma. 

Welly I toUl mdke enquiriea to 
ascertain when we can visit 
the asylum at Glapton, 



— Thank you, mamma. 



Comment s'appellent ceux qui 
ne peuvent ni entendre ni 
parler ? 

— Frédéric dit qu'il le sait, 

maman. 
Eh bien, qu'il me le dise. 

— On les appelle des sourds- 

muets. 
Très bien. Pouvez- vous me dire 
comment ils se font com- 
prendre ? 

— Oui, maman ; en &isant des 

signes. 
Savez- vous qu'il j a des en- 
droits où. Ton instruit ces 
malheureux ? 

— Non, maman ; je ne savais 

pas cela. 
On leur enseigne à se servir 
d'un alphabet complet de 
signes faits avec les doigts. 

— Apprennent-ils facilement à 

lire et à écrire ? 
Oh ! oui ; ils apprennent ordi- 
nairement très vite, et ils 
sont intelligents. 

— Je voudrais bien visiter une 

école de sourds-muets, 
maman. 
Eh bien, je vais prendre des 
informations pour savoir 
quand nous pourrons visiter 
l'hospice qui se trouve à 
Clapton. 

— Merci, maman. 
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Vinipt-cinquiè 

Oood momingy atmt. 

— Good moming, my dear Edith. 
I want to Write io mamma. 
^— Weîl, dear, hère are pens, ink, 

paper, and envelopes, 

Yes, aunt ; but will y ou, please, 
help me a Utile ? 

— DcyrCi y ou hnow what y ou want 

to tell yov/r mamma ? 



OUI yes, Idoj aunt. 

— WeU,ju8t vrrite doum what y ou 

would lihe to say if she were 

near you, 
I will try, aunt; tut you will 

correct my mistakes, wonH 

you ? 
• — Write the letter first in yov/r 

own way. 
YeSf ajhd ihen we will read it 

together ? 

— 0/ course, and correct what is 

not right, 

I am afraid you will hâve a 
great deal to correct, 

— Never m,ind that ; do your hest 

Hère is plenty of paper ; if 
you spoil one sheet, take on- 
other» 



«me Canserle. 

Bonjour, ma tante. 

— Bonjour, ma chère Edith. 
Je voudrais bien écrire à maman. 

— Eh bien, ma petite amie, voici 
des plumes, de T encre, du 
papier et des enveloppes. 

Oui, ma tante ; mais voulez- vous 
m'aider un peu, je vous prie? 

— Est-ce que vous ne savez pas 
ce que vous voulez dire à 

votre maman ? 
Oh ! oui, je le sais, ma tante. 

— Eh bien, écrivez simplement 

ce que vous aimeriez à lui dire 
si elle était auprès de vous. 
Je vais essayer, ma tante ; mais 
vous corrigerez mes fautes, 
n'est-ce pas ? 

— Écrivez d*abord la lettre à 

votre manière. 
Oui, et puis nous la lirons en- 
semble ? 

— Certainement, et nous cor- 

rigerons ce qui ne sera pas 
bien. 
Je crains que vous n'ayez beau- 
coup à corriger. 

— Cela ne fait rien ; fîaites de 

votre mieux. Voici beau- 
coup de papier ; si vous en 
gâtez une fçuille, prenez-en 
une autre. 
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Vinf t-alxième tSuamerie* 



Has Bertie told yo.u that we are 
going to the sea-side î 

— ^0. Are we going far ? 
We are going to TrouvïUe. 

— Where is that î 

In France, on the coast of Nor^ 
mandy. 

— When are we going ? 
We atart on Monday next, 

— Shall we go hy the irain ? 
Tes, as far as Southampton. 
«— And ihen î 

Then we shaM go hy the steamer" 
to Trouville. 

— How we shatl enjoy ourselves ! 

Whatfme rûns we shall hâve! 

— I wiîl ask mamma if she will 

aUow us to huy spades and 
pails. 

We donH want to hn/y a/n/y hère, 
for there a/re jplenty of toy-. 
shops in France, 

— Oh ! then, lefs wait tilî we are 

over there, 
Hoiu long shall we remain at 
Trouville ? 

— A month, or perhaps six weeks. 

Oh ! how glad I am ! 



Est-ce que Bertie vous a dit 
que nous allons au bord de 
la mer P 

— Non. Allons-nous loin ? 
Nous allons à Trouville. 

— Où cela se trouve-t-il ? 

En France, sur la côte de Nor- 
mandie. 

— Quand partons-nous ? 
Nous partons lundi prochain. 

— Irons-nous par le train ? 
Oui, jusqu'à Southampton. 

— Et ensuite ? 

Ensuite nous irons par le bateau 
à vapeur jusqu'à Trouville. 

— Comme nous allons nous 

amuser ! 
Quelles belles courses noua fe- 
rons ! 

— Je vais demander à maman 

si elle veut bien que nous 
achetions des bêches et des 
seaux. 
Nous n'avons pas besoin d'en 
acheten ici, car il y a beau* 
coup de magasins de joujoux 
en France. 

— Oh ! alors, attendons que 

nous soyons là-bas. 
Combien de temps resterons- 
nous à Trouville ? 

— Un mois, ou six semaines peut- 

être. 
Oh ! que je suis content! 




CX/u. 6otD Se ^a tues. 
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— So am L But we shall hâve 

to talk French ail the while. 

Welï, what of that ? 

— Oh ! il doea not matter to me 

at ail. ' 



— Et moi anssi. Mais il nous 

faudra parler français tout 
le temps. 
Eh bien, qu'est-ce que cela fait ? 

— Oh ! moi, cela ne me fait 

rien du tout. 



Vingt-septième Causerie. 



Will Fredây soon go to school, 
mamma î 

— Yes^ dear, in afew iveeJcs. 

I donH think he will like it at 
first. 

— Why not ? 

Because he will not he allowed 
to run and jump as he doea 
now, 

— But he will haveplenty of tinte 

io play hetween school hours. 
Oh ! yes, and when he gets home 
ioo. . 

— And then he will hâve two half^ 

holidays every week. 
On Wednesddys and Saturdays ? 

— Yes, and if he is a good-hoy at 

school, everyhody will love 
hi/rà and he glad to see him 
enjoy himself. 
Are there many hoys in the school 
where he is to go ^ 

— I hâve heard that there are 

àdoutfifty. 



Freddy ira-t-il bientôt à Técole, 
maman ? 

— Oui, ma chérie, dans quelques 

semaines. 
Je ne crois pas que cela lui 
plaise d'abord. 

— Pourquoi pas ? 

Parce qu'on ne lui permettra 
pas de courir et de sauter 
comme à présent. 

— Mais il aura bien le temns de 

jouer entre les classes. 
C'est vrai, et quand il rentrera 
à la maison aussi. 

— Et puis il aura deux demi- 

congés par semaine. 
Le mercredi et le samedi? 

— Oui, et s'il se conduit bien à 

l'école tout le monde Tai- 
mera, et on sera content de 
le voir s'amuser. 
Y a-t-il beaucoup de garçons dans 
l'école où il doit aller ? 

— J'ai entendu dire qu'il y en a 

une cinquantaine. 
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VlBVt-liiiitlème Causerie* 



Hâve y ou an/y notepaper, Albert? 

*- TeSy Chwrles; Ihavejuêthought 

a quire, 
Prayj îend me a sheet ; I hâve a 

letter to write, 

— MtLst it go tO'day ? 

YeSj and it is getting late^ 80 I 
hâve no Urne to spare, 

— No; y ou must mahe haste, 
WJiat is the day of the month ? 

— To-day is the fowrth, 
Good ! It will soon he ready. 

— Hei'e are enveîopes. 

I will tahe one and address it, 

— Do you want any seaUng-wax ? 

No; the envehpe is gummed, 

— Hâve you sealed your letter ? 

Yes, Nau) I will run to the 
post office. 

— Shall I go with you ? 

Tes, do; we shall he hack in a 
minute ? 

— Why, you hâve not put any 

stamp on your letter. 

Thanh you for telling me ; I had 
quite forgotten it. 

— Let us mÀke ha^ste, or we shall 

he too late. 



Avez-voas du papier à lettres, 
Albert ? 

— Oui, Charles; je viens d'en 

acheter nne main. 

Veuillez m'en prêter une fénîlle ; 
j'ai une lettre à écrire. 

— Faut-il qu'elle parte auiour* 

Oui, et il commence à se feûre 
tard, ainsi je n'ai pas de 
temps à perdre. 

— Non ; il feut vous dépêcher. 
Quel est le quantième dn mois ? 

— C'est aujourd'hui le quatre. 
Bon î Ce sera bientôt âdt. 

— Voici des enveloppes. 

Je vais en prendre une et l'a- 
dresser. 

— Avez- vous besoin de cire à 

cacheter ? 

Non ; l'enveloppe est gommée. 

•»— Avez- vous cacheté votre 
^ lettre ? 

Oui. Maintenant je vais courir 
à la poste. 

— Voulez- vous que j'aille avec 

vous ? 

Oui, venez ; nous serons de re- 
tour dans une minute. 

— Mais, vous n'avez pas mis de 

timbre sur votre lettre. 
Je vous remercie de me l'avoir 
dit ; je l'avais tout-a-fait 
oublié. 

— Dépêchons-nous, ou noua 

serons en retard. 
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Vlngt-neiiTième CaïuieTie. 



Hère is an emnibvs, papa. 

— TeU Eckuard to call the coU' 

ductor» 

He says there is no room, 

— We must wait, then. 

Sere is another, but it does not 
go to London Bridge. 

— There is the one we must take. 
Tell the driver to stop, 

— Now, let lis get t*p. 
There is not too. rrmch room, 

— Blanche can sit in the corner. 

How slowly we are going^papa. 

— YeSy dear, hecause the street is 

crowded, 
Where are we now, mam/ma? 

— We are near the JExcha/nge, 

Wliat statue is this on horse- 

hach? 
'. — Itis the Duke of Wellington^ s. 

Are wefa/rfrom the Thames ? 

— No^dear; y ou will soon see it. 
Are we now on London Bridge ? 

— Yes ; look at the ships. 
We shall soon he at the station, 

— There we are, 

Give me your hand, Blanche, and 

you ioo, William, 
— — We arejvLst in time. 



Voici tm omnibus, papa. 

— Dites à Edouard d'appeler le 

conducteur. 

Il dit qu'il n'y a pas de place. 

— Alors il faut attendre. 

En voici un autre, mais il ne 
va pas au Pont de Londres. 

— Voilà celui qu'il nous faut. 
Dites au cocher d'arrêter. 

— Maintenant, montons. 
H n'y a pas trop de place. 

— Blanche peut s'asseoir dans 

le coin. 

Comme nous allons lentement, 
papa ! 

— Oui, mon ami, parce que la 

rue est encombrée. 

Où sommes-nous maintenant, 
maman ? 

— Nous sommes près de la 

Bourse. 

Quelle est cette statue à che- 
val? 

— C'est celle du duc de' Wel- 

lington. 

Sommes-nous loin de la Ta- 
mise ? 

— Non, mon chéri ; vous allez 

bientôt la voir. 

Sommes-nous sur le Pont de 
Londres à présent ? 

— Oui ; regardez les navires ! 
Nous serons bientôt à la gare. 

— Nous y voilà. 

Donnez-moi la main, Blanche, 
et vous aussi, William. 

— Nous arrivons juste à temps. 
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Trentième 

Hère are our tickets. 

— When do we atart^ j>apa ? 
In afew minutes, 

— Wliere are ail our things ? 
I hâve left them in the cloak'room, 

— Whut a long train, pa^a ! 
Tes ; we shaU hâve two engi/nes. 

— Let us get into this carriage, 
We are off! 

— Oh ! hère is a train coming in 

front of U8. 
DonH he a/raid; it goes on the 
other Une of rails, 

— What is that yonder ? 

It is a tunnel, my hoy, 

— Now we are in the darTc. 

We shall soon he out of it. 

— This is a station, isn*t it ? 

Tes ; we are going to stop hère, 

— TU try and doze a llttle. 
Do, ifyoufeel tired. 

— We are at the last staMon but 

one. 
Corne, Arthur, wàke v/p ! 

— Keep the tickets ail ready. 



Causerie. 

Voici nos billets. 

— Qnand partons-nons, papa ? 
Dans quelques minutes. 

— Oii sont tous nos effets ? 

Je les ai laissés au bureau des 
bagages. 

— Comme ce train est long, 

papa! 
Oui; nous allons avoir deux 
locomotives. 

— Montons dans cette voiture. 
Nous voilà partis ! 

— Oh ! voici un train qui vient 

à notre rencontre. 
N*ayez pas peur; il va sur 
Tautre ligne de rails. 

— Qu'est-ce que c'est que cela, 

là-bas? 
C'est un tunnel, mon garçon. 

— Maintenant nous voilà dans 

l'obscurité. 
Nous en serons bientôt sortis. 

— Voici une station, n'est-ce 

pas? 
Oui ; nous allons nous arrêter 
ici. 

— Je vais essayer de faire un 

petit somme. 
Vous ferez bien, si vous êtes fit- 
tigué. 

— Nous sommes à l'avant-der- 

nière station. 
Allons, Arthur, réveillez-vous ! 

— Tenez lés billets tont prêts. 



PETITES CAITSESIES. 



Wkere ù papa going, 

— He ù going lo ask for our îiig- 

gage, my dear. 
Oh ! hère ke cornes. 



Où papa va-t-il donc, maman ? 
— Il va réclamer i 
mon ami. 

Oh ! le voici qni revient 



Is Âda in the garden, mamma ? 
— Ye%, dear; shs is gathering 



To mahe a nosegay î 

— Yee, for yoar aant. 
Will you allow me to go and help 

her? 

— GertaMy ; t<àce your Utile 

hasJcet and scissors. 



Trente «t nnlime Caoaeri*. 

Ada eat-elle dans le jardin, 
maman P 

— Oui, ma petite ; elle cneille 
des âenrs. 

Ponr faire un bouquet ? 

— Oui, pour votre tante. 
Voulez- vous qne j'aille lai aider ? 



What flowers kave you gathered 

cUready, Ada? 
— 8ome paseion-jiowers ordy. 



— Certainement ; prenez votre 

petite corbeille et vos 
ciseaax. 
Quelles Sears avez-vons déjà 
cueillies, Ada P 

— Des âears de la passion seule- 

ment. 
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Shcdl I gather some roses and 
pinJcs ? 

— Ye«, and mignonette, for aunt 

likes the smell of U very 
much. 
Hère is some^ Jumeysuckle, 

— Let us put m cdso some of our 

fems. 
And some fuchsia front my own 
ga/rden, 

— Indeed, Maud, this wÛl make 

a splendid hovqitet 

And how nice it smeîls ! 



Fant-il que je cneille des roses et 
des œillets ? 

— Oui, et du réséda, car ma 

tante en aime beanconp 
Todeur. 
Voici du chèvrefeuille. 

— Mettons aussi quelques 

feuilles de nos fougères. 
Et du fuchsia de mon jardin à 
moi. 

— Vraiment, Maude, ceci va 

faire un bouquet magni- 
fique. 
Et comme cela sent bon ! 



Trente-denxième Causerie. 



There is a knock ! 

— It is the postrrian, 

He has a letterfrom Adolphiis. 

— How do you know it is from 

him î 
I know his writing so well, 

— What does he say, mamma î 
I wiîl read you his letter. 

* Dear mamma, — Our hoHdays 
begin next Tuesday ; I shall 
take the two o'clock train 
and get home by half-past 
five. I think the masters 
are satisfîed with me, and 
I hope to hâve a prize. Give 
my love to everybody. 

* Your affectionate son, 

•Adolphds.' 



que 



On frappe ! 

— C'est le facteur. 
Il a une lettre d'Adolphe. 

— Gomment savez- vous 

c'est de lui ? 
Je connais si bien son écriture. 

— Que dit-il, maman ? 
Je vais vous lire sa lettre. 

^ Ma chère maman, — Nos î?a- 
cances commencent miardi pro- 
chain ; je prendrai le train de 
deux heures et je serai à la 
maison à cinq heures et demie. 
Je crois que les maîtres sont 
contents de mm, et f espère 
avoir un prix. Mes amitiés à 
tout le monde. 

* Votre fils affectionné, 

' Adolphe.' 



PETITES CAUSEBIES. 
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As AdoîpliAis lias heen a good 
hoy at schooly we shall ail go 
and see the pantomime of 
Pass in Boots. 

— AdoVphas promùed to hring me 

some tables and chairs for my 
dolVs house, mamma. 

Ihope he wonH forget^ dear, but 
if he doesy I will send him 
ont with you to huy them. 

— ThànJc youy mamma» 

Now you must study your lesson, 

— flios Maryfinished her exercise ? 
Not quite, mamma, hut it will 

he ready in afew minutes, 

— Bring it to me as somi as it is 

done. 



Puisque Adolplie s'est bien 
conduit en pension, nous 
irons tons voir la panto- 
mime du Chat botté, 

— Adolphe a promis de m'ap- 

porter des tables et des 
chaises, maman, pour la 
maison de ma poupée. 
J'espère qu'il n'oubliera pas, 
ma chérie, mais si cela lui 
arrive, je l'enverrai avec 
vous en acheter. 

— Merci, maman. 

A présent il faut étudier votre 
leçon. 

— Marie a-t-elle fini son thème ? 
Pas tout à fait, maman, mais 

il sera prêt dans quelques 
minutes. 

— Apportez-le-moi aussitôt qu'il 

sera fait. 



Trente-troisième Causerie. 



We are only ten : George Dumont 
ought to be with us, 

— Let some one go to his house to 

see if he can corne, 
I wUl run there ai once, 

— Do, Alfred ; in the meantime 

we vjill get everything ready, 

Good moming, Mrs, Dumont, 

— Good moming, Alfred, 

Will you allow George to corne 
and flay with us ? 



Kous ne sommes que dix : 
il nous faudrait Georges 
Dumont. 

— Que quelqu'un aille chez lui 

pour voir s'il peut venir. 
Je vais y courir tout de suite. 

— Allez, Alfred ; pendant ce 

temps tious allons tout pré- 
parer. 
Bonjour, madame Dumont. 

— Bonjour, Alfred. 
Voulez-vous bien que Georges 

vienne jouer avec nous ? 



PETITES CAUSERIES. 



— When ke has finùhed the sum 

he is doing. 
la it a very hard one ? 

— No, Uistiot hard, but he maH 

give U ail kis attention, or 
else he tmll he ture lo make 
mùtakes. 
Then, Itnay not gpeak to him ? 

— Cerlainly not ; iul in a guarter 

of am hovr, if he applieg him- 
self, he will hâve fini^ked, 
and be aï liberty to go and 
foin yoM. 
Thank you, madam. FUase to 
teîl him we are aîî going to 
hâve a game atfoot-ball. 

— Very well, I will tell him. 

Good-hye, Alfred. 



— Qaand il aura fini le problème 

qu'il a à résoudre, 
Eat-ce que c'est bien difficile P 

— 'Soa, ce n'est paB ditBcile, mais 

il faut qu'il y mette tonte 

aoa attention, sans qnoî il 

sera sûr de faire des errenra. 

Alors, je ne pnis pas lui parler ? 

— Non, certainement ; mais dans 
. nn qnart-d'benre, s'il s'ap- 

pliqne bien, il aura .fini, et 
il sera libre d'aller toqs 
rejoindre. 
Merci, madame. Ayez la 
bouté de lui dire que nous 
allons tons faire nne partie 
de ballon. 

— C'est entendu ; je le Ini dirai. 

Au revoir, Alfred. 
Bonjour, madame. 
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Trente-quatrième Causerie. 



How do you do, Clara ? 

— Yery well, tharik you ; and how 

are you ail at home ? 

Pretty well, except Alice, who has 

a had cold, 
— tHow long has she had it ? 

For nearly afortnight 

— We hâve not seen each other 

for a long time. 
I hâve not heen out for several 
weehs, 

— Hâve you heard of your hrother 

lately ? 

Yes ; we had a letter from him last 
night. 

— When do you exjpect him ? 
Next Wednesday. 

— How long will his holidays 

last ? 

Abont six weehs, I thinh. 

— Does he expect to hâve a prize ? 
He sanjs he does, 

— Do you know, Clara, you are 

now taller than I ? 

Do you thinh so ? 

— Let us ash Martha to measure 

U8. 

Where is she ? 

— She is upstairs. Let us go up 

and ash her at once. 



Bonjour, Clara ; comment vous 
portez-vous ? 

— Très bien, je vous remercie, 

et comment va tont le 
monde chez vous ? 

Assez bien, excepte Alice, qui a 
un mauvais rhume. 

— Depuis quand est-elle en- 

rhumée ? 

Depuis bientôt quinze jours. 

— Il y a longtemps que nous ne 

nous sommes vues. 

Je ne suis pas sortie depuis plu- 
sieurs semaines. 

— Avez-vous eu des nouvelles 

de votre frère dernièrement ? 

Oui ; nous avons reçu une lettre 
de lui hier au soir. 

— Quand l'attendez- vous ? 
Mercredi prochain. 

— Combien de temps ses va- 

cances dureront-elles ? 
Environ. six semaines, je pense. 

— Espère-t-il obtenir un pri^ ? 
Il dit que oui. 

— Savez- vous bien, Clara, que 

vous êtes maintenant plus 
grande que moi ? 

Vous croyez ? 

— Demandons à Marthe de nous 

mesurer. 

Où est-elle ? 

— Elle est en haut. Montons 

le lui demander tout de 
suite. 
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— Fm finishing my French exer" 

cwe.» 
At what d'dock does Mr, X. corne ? 

— Be cornes ai lialf'])ast three, 

What time is it now ? 

— It 18 a quarter to three. 

Weîl, are you not ready for the 
tesson ? 

— No ; you see I hâve not finished 

my exercise, 
Shall I help you ? 

— I can do it alone if you do not 

interrupt me. 
Is this ail you hâve to do ? 

— J hâve also a verh to conjugaJte, 

Whai verh is it î 

— The verh avertir. 

It is a very easy one, if you Jcnow 
the model verh finir. 

— Whai French hook are you 

readîng ? 
Fm reading Panl and Virginia. 

— WJiai a fine story, isnH it ? 

Hâve you read it ? 

— YeSj and the Indian Cottage 

aisOf hy the sa/me author. 



v. 

Trente-oiniiiiièine Causerie. 

What are you doingthere, Edgar? 1 Qa'est-ce que vons faites là, Ed« 

gar? 

— Je finis mon thème de fran- 
çais. 

A quelle henre monsieur X. 
vient-il ? 

— Il vient à trois heures et 
demie. \ 

Quelle heure est-il maintenant ? 

— Il est trois heures moins le 
quart. 

Eh bien, n'êtes-vous pas prêt 
pour la leçon ? 

— Non ; vous voyez bien que je 
n*ai pas fini mon thème. 

Voulez- vous que je vous aide ? 

— Je puis le faire tout seul si 
vous ne m'interrompez pas. 

Est-ce là tout ce que vous avez 
à faire ? 

— J*ai aussi un verbe à conju- 
guer. 

Quel verbe est-ce ? 

— C'est le verbe avertir, 
U est très ^facile, si vous savez 

le verbe modèle ^mr. 

— Quel livre français lisez- 
vous ? 

Je lis Paul et Virginie, 

— Quelle belle histoire, n'est-ce 
pas? 

L'avez -vous lue ? 

— Oui, et la Chaumière Indienne 
aussi, du même auteur. 
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Itnlî caîîforyùu ai fixe o' dock. 
— Do; and nom let me prépare 



Gome, Joseph, û U Urne to gel up. 

— Ko, not yei. 
Tes; Uù six o'clock. 

— Oh ! there is plenty of Urne ! 
No, ikere i» not; we shall be îate 

to go on the eliff. 

— I a/m, stïll so very iîeepy ! 

Get Mp, get up, or we shall nul ses 
the sunriee. 

— I will be ready in a few 



So viendrai toub prendra h cinq 

hcarcs. 
— Bon ! maintenant laissez^mot 

préparer ma leçon. 



Allons, Joseph, il est temps de 

se lever. 

— Non, pas encore. 
Si ; il est six Loures. 

— Oh ! j'ai bien le temps ! 
Non pas ; nona serons en retard 

pour aller sur la falaise, 

— J'ai encore si grande envia de 

dormir ! 
Debont, debout ! on nons ne ver- 
rons pas le lever dn soleil. 

— Je serai prêt dans quelques 
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Corne j corne, I am tired of waît- 
ing, 

— TFeZZ, go dovm without me. 
No, but you ought to make a Utile 

more haste, 

— I must wash myself, 

Of course you must ; hui if you 
got up as soon as you are 
called you would hâve plenty 
of Urne, 

— J am ready ; îeVs go when you 

Uhe. 
I hâve heen waiting for you such 
a Urne ! 



Allons, allonS) je snis las d'at- 
tendre. 

— Eh bien, descendez sans moi. 
Non, mais il fondrait vous dé- 
pêcher nn peu plus. 

— Il fant que je me lave. 

Sans doute il le faut ; mais si 
vous vous leviez aussitôt 
qu'on vous appelle vous 
auriez tout le temps. 

— Me voilà prêt ; partons quand 

vous voudrez. 
Je vous attends depuis si long- 
temps ! 



What game shall we play at ? 

— Let us play at trades, 
I will he a Unendraper. 

— Ma/rtin will he a hairdresser, 

and Pauline a milliner, 
What will Florence he, then ? 

— Why, she unll he a customer of 

ours, and so will Sophia, 
Now we want a shoemaker and a 

groc2r, 
— ^ And a haher, and a hutcher, 
Well, Jet Richard, Ernest, An- 
thony, and Bohert choose 
which they wûl he, 

— Now, ladies and genUemen, 

the shops are open. 



Trente-septièzAtt Causerie. 

À quel jeu jouerons-nous ? 



— Jouons aux métiers. 

Moi, je vais être marchand de 
nouveautés. 

— Martin va être perruquier- 

coiffeur, et Pauline modiste. 
Qu'est-ce que Elorence va être 
donc? 

— Mais, elle va être une de nos 

pratiques, ainsi que Sophie. 
Maintenant il nous faut un cor- 
donnier et un épicier. 

— Et un boulanger, et un boucher. 
Eh bien, que Richard, Ernest, 

Antoine et Robert choisissent 
ce qu'ils veulent être. 

— Allons, messieurs et mes- 

dames, les boutiques sont 
ouvertes. 



PGIITfS CAUSERIES. 
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Good mornîng, madam. What 
eau Idoforijoa.'! 

— I wani aonie calico. 
Anything eîee ? 

— Yei ; half a doxen handker- 

Good morning, eîr. Do you want 
your hair eut ? 

— les ; cwi it rather short, 
A pair of bootg, air ? Certaiidy 

— Tes, hut not so tight as ihe 

last you sotd me. 

I ani sure you u>ill be salisjîed 
wiih thèse. 

— I hojpe I shall, OT else you wïU 

loge my ouêtom. 
Where are ihe ladies ? 

— They are oui fiyr a ànve icith 

Charles. 



Bonjour, madame. Qu'y a-t-il 
ponr votre service ? 

— J'ai besoin de calicot. 
Désirez-Tou9 antre cbose ? 

— Oni ; une demi-douzaine de 

monchoirs. 
Bonjour, monsieur. Désïrez- 
vona vous faire couper lea 
cheveux ? 

— Oui ; veuillez les couper un 

peu courts. 
Une paire de bottines, monsieur ? 
Certainement, 

— Oui, mais moins étroites que 

lex dernières que vous 
m'avez vendues. 
Je suis sûr que toub serez cou. 
tent de celles-ci. 

— J'espère que oui, on bien vous 

perdrez ma pratique. 
Où sont les dames ? 

— Elles sont 'allées faire une 

promenade en voiture aveo 
Chiu-les. 
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Trente-3iiiitième Causerie* 



Who oan tell me the names of the 
three kingdoms of nature î 

— J can, They are : the animal 

kingdom, tJie vegetable king- 
dont, and the minerai khig- 
dom, 
Why 18 the first caîîed animal 
kingdom ? 

— Because it contains ail ani- 

mated heings, 
To what kingdom of nature do 
trees, plants, and Jlowers 6e- 
long ? 

— They helong to the vegetable 

kingdom. 
Cari you tell me what the minerai 
kingdom contains ? 

— It contains ail metals, stones, 

coalsj sand, chalk, 8fc. 

What makes the différence hetween 
animais and vegetdbles ? 

— Vegetdbles live and die as 

animais do, but they cannot 
move. 

Prove this by an exam^le. 

— If we try to catch a bird, it 

flies aiùay, but we can gather 
ail the fruit from an orchard 
without the trees moving 
away. 



Qui est-ce qaî peut me dire les 
noms de trois règnes de la 
nature ? 

— Moi. Ce sont : le règne anû 

tnal, le règne végétal, et le 
règne minéral. 

Pourquoi le premier s'appelle-t-il 
règne animaX ? 

— Par ce qu'il renferme tous les 

êtres animés. 
Â quel règne de la nature appar- 
tiennent les arbres, les 
plantes et les fleurs P 

— Ils appartiennent an règne 

végétal. 
Pouvez- vous me dire ce que ren- 
ferme le règne minéral f 

— n contient tous les métaux, les 

pierres, la houille, le sable, 
la craie, &c. 
Qu'est-ce qui fait la différence 
entre les animaux et les 
végétaux ? 

— Les végétaux vivent et meu- 

rent comme les animaux, 
mais ils ne peuvent pas se 
remuer. 
Prouvez ceci par un exemple. 

— Si l'on essaie d'attraper un 
oiseau, il s'envole, mais on 
peut cueillir tous les fruits 
d'un verger sans que les 
arbres changent de place. 



FEIIISS CAUSERIES. 



Trente-nenvlèttie Canaerle. 



Why 1008 Esther so cross yester- 
day? 

— Because her mamma vient out 

with her ewtera and lejt her 
al home. 
Could she not hâve gone with 
themf 

— She said aJie was too tired. 



— Noihing whatever. 

How very wTong to behave so ! 

— She ù a proud thvn^. 

And do yov. know why she re/used 

to ^0 oui ? 
—~ Tes; thehnew they were going 

to call al a liltle cottage to 

née a poor family. 



And when did her i. 

— Not till the evening, a/ter ei 



Foarqnoi Eaiher était- elle de ei 
manvaise hiiineiir hier ? 

— Parce que ea maman est 

Bortie avec ses sœure et l'a 
laissée à la maison. 
N'aurMt-elle paa pn aller avec 
elles ? 

— Elle a dit qu'elle était trop 

fàtigoée. 
Qn'avait-elle donc fait pour tant 
se fatiguer ? 

— Rien du tout. 

Comme c'est mal d'agir ainsi ! 

— C'est une orgue illeuse. 

Et savez-vons pourquoi elle a 
refusé de eorlir? 

— Oui ; elle savait qu'on devait 

se rendre à une petite 
chaumière poor voir une 
pauvre famille. 
Et quand sa mamau est-elle ren- 
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I suppose Esther felt very duîl 
when left alone mth her 
nurse ? 

— TFAy, ii was her ovmfauU, 

80 said the nurse to her. 



Et sans doute Estlier se sera 
bien ennnyée tonte seule 
avec sa bonne ? 

— Mais, c'était sa propre faute. 

C'est ce que sa bonne lui a dit. 



Xlb. 
Quarantième Causerie. 



What is ail this noise about ? 

— It is afire-engine passing. 

Is there a fire in the neighhour- 
hood î 

— Yes ; lisien î They are shout- 

ing : Fire ! fire ! 
Oh! it is only a chimrcey on fire. 

— Gan y ou see itfrom hère ? 
Yes ; I can see the sparJcs, 

— Is it at the end of the street ? 
Yes, at the corner house. 

— Prohahly the chimney had not 

heen swept for some tinte, 

I can see n^othing but smoTce now, 

— The firemen hâve put out the 

fire. 
There they are coming haclc with 
the engine. 

— See what a crowd of hoys fol- 

lowing them ! 
Yes ; they donH mind the mud, it 
appears. 



Pourquoi tout ce bruit ? 

— C'est une pompe à incendie 

qui passe. 
Y a-t-il un incendie dans le quar- 
tier? 

— Oui ; écoutez ! on crie : au 

feu ! au feu ! 
Oh! ce n'est qu'un feu de che- 



minée. 



— Pouvez-vous le voir d'ici ? 
Oui ; je puis voir les étincelles. 

— Est-ce au bout de la rue ? 
Oui, à la maison du coin. 

— Probablement que la chemi- 

née n'avait pas été ramonée 
depuis quelque temps. 
Je ne vois plus que de la fumée 
maintenant. 

— Les pompiers ont éteint le 

feu. 
Les voilà qui reviennent avec la 
pompe. 

— Voyez quelle foule de garçons 

il y a après eux ! 
Oui ; ils n'ont pas peur do la 
boue, à ce qu'il parait. 



PETITES CAUSBBIB3. 



I am vffry fond of the country in J'aime beaaconp la campagoe en 



■ — Et moi aTiBBÎ. 
Eat-co là la maison de votre 
oncle ? 

— Oui, Venez voir le jardin 

potager. 
Il est très grand. Youa aimez le 
jardinage, n'est-co paa ? 

— Beanconp, et je suis toujours 

.content de Tenir aider à mes 
coQsins à bêcher, à semer, à 
planter et a sarcler. 



— So am I. 

le thiê your «ncfo'a hoase ? 

— Yes, it is. Crnne and ses ihe 

hitchen ga/rden. 
It ia a very large one. You liks 
gardening, don't you î 

— Fery •mitch,, and I am alum/t 

glad to corne and heîp my 
coueina in digging, emovng, 
pîanting, aiid vieeding. 
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— T)o you see those green leaves ? 

Yes ; what are they ? 

— They are jpotatoes, 

80 they are, and hère are cah' 
hages, carrots, parsîey, and 
chervil. 

— What a quantity of onions too ! 

Hère is a Utile hvrd commg very 
near us, 

— It 18 a redbreast, I thinJc, 

Save you heard the cuckoo ihis 
season ? 

— Yes, I heard it yesterday. 

Are there ar^y nightingales in the 
neighhourhood ? 

— Î65, you will hear one to-night 

in the orchard, when every- 
thing is quiet. 



— Voyez- voxis ces feuilles 

vertes ? 

Oui ; qu'est-ce que c'est ? 

— Ce sont des pommes de terre. 

C'est vrai, et voilà des choux, 
des carottes, du persil et du 
cerfeuil. 

• — Quelle quantité d'oignom 
aussi ! 

Voici un petit oiseau qui vient 
bien près de nous. 

— C'est un rouge-gorge, je crois. 

Avez-vous entendu le coucou 
cette année ? 

— Oui, je l'ai entendu hier. 

Y a-t-il des rossignols dans le 
voisinage ? 

— Oui, vous en entendrez un ce 

soir dans le verger, quand 
tout sera tranquille. 



Quarante-deuxième Causerie. 



Noio we are in the garden, can 
you tell me wJiere the four 
cardinal points are î 

— Yes ; as we are standing now, 

we arefacing the North. 

Oh! then, the South is hehind 

tbS î 

— • Yes, and the East on our right 
hand. 

And, of course, the "West is on our 
left. 

— How do they place the four 

cardinal points on geogra- 
phical maps ? 



Maintenant que nous sommes 
dans le jardin, pouvez- vous 
me dire où se trouvent les 
quatre points cardinaux ? 

— Oui ; comme nous voilà à 

présent, nous faisons face 
an nord. 

Oh ! alors, le sud se trouve der- 
rière nous ? 

— Oai, et Vest est à notre droite. 

Et, par conséquent, Vouest est à 
notre gauche. 

— Comment place-t-on les 

quatre points cardinaux sur 
les cartes géographiques ? 



PETITES CAUSEBIES. 



The North is at the top, Ihe 
South at the hottom, ihe 
East on the right side, and 
the West cm the left. 

— With the little mariner'B com- 

paeÊ that papa gave ue, we 
eam, always know where ihe 
North M. 
And when we knovj which iuay the 
Norih is, we know ihe direc- 
tion of the other pointa. 

— Tes, hatifwehavenomanner's 

compaee, how are we tojvnd 

We iioist look towardê snarise, and 
we shall hâve the eaât in front 



Le nord est en bant, le snd eet 
en bas, l'est est à droite, et 
l'onest est à gauche. 



— Avec la petite bonssole qne 

papa nous a donnée, noas 
pouvons tonjonrs savoir où 
est le nord. 
Et qnand on sait de qnel côté est 
le nord, on connaît la direc- 
tion des autres points. 

— Oni, mais quand on n'a pas 

de boussole, comment faut-il 
s'y prendre pour s'orienter P 
U faut regarder vers le soleil le- 
vant, et l'on aura devant soi 
l'est ou orient. 
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Quarante-troisième Cavaerlei 



Oh! it is youj my dear Louisa; 

how do you do ? 
^~ I do not feel very well^ Jane ; 

I hâve a head-ache, 
I am sorry to hear that You mil 

siay with me to-day, wonH 

you? 

— Tha/ve corne on purjpose, 

That is a good girl. Hâve you 
hrought aivy hoolcs ? 

— Té», and my worh too, 

Well, we ahall pass our Urne very 
jpleasantly, 

— Will you read somstking to me, 

as my head aches so ? 

With great ^leasure. Corne into 
this meadow ; we will walk 
whUe reading. 

— There is in this hooJc a dia- 

logue which I shmdd like to 
hear, 
What hind of a dialogue is it ? 

— It is hetween a fathei' and his 

children. 
Hère it is, Sliall I read it ? 

— Do, please. 

Corne, lefs go and sit near the 
hedge ; we shall be more cosy. 

— Very well, but do not lose the 

page where the dialogue is. 



Ah ! c'est vous, ma chère Louise ; 
comment vous portez-vous ? 

— Je ne me sens pas très bien, 

Jeanne ; j'ai mal à la tête. 
Je suis fâchée d'apprendre cela. 
Vous resterez avec moi au- 
jourd'hui, n'est-ce pas ? 

— Je viens exprès. 

C'est bien gentil de votre part. 
Avez-vous apporté des 
livres ? 

— Oui, et mon ouvrage aussi. 
Eh bien, nous allons passer le 

temps d'une manière très 
agréable. 

— Voulez-vous me lire quelque 

chose, comme la tête me fait 
tant de mal ? 
Bien volontiers. Venez dans ce 
pré ; nous allons nous j 
promener en lisant. 

— Il y a dans ce livre un dia- 

logue que je voudrais bien 
entendre lire. 
Quelle espèce de disdogue est-ce ? 

— C'est un dialogue entre un 

père et ses en&nts. 
Le voici. Faut-il que je le lise ? 

— Oui, lisez, je vous prie. 
Tenez, allons nous asseoir près 

de la haie ; nous serons mieux. 

— Très bien, mais ne perdez pas 

la page où se trouve le dia- 
logue. 




Xe<f Deiios «etUeJ atitiej. 
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Qaarante-quatriènie Causerie* 



Well, hâve you ail eaten the apri- 
cota that I gave you ? 

— I hâve eaten mine, papa; it 

wa^ delicioTis; I hâve saved 
the stone. 
Do you mean to plant it ? 

— Y<3«, and I hope to hâve a trec 

from it hy^and'hy, 
I a/m glad to aee you so carefuh 
What hâve you done with 
yourSy Edmund? 

— I ate it ai once^ papa, and 

mamma gave me a part of 
hers afterwards, 
Tm afraid you are rather greedy, 
but let U8 hope you will Jcnow 
hetter when you are older. 



— • And now, what haa Andrew 
done with his apricot ? 

I gave it to a poor hoy who is ill, 

father, 
— Well, my children, who do you 

think haa mode the beat uae 

of hia apricot f 
Our hrother Andrew ceriainly. 



Eh bien, avez-vons tous mangé 
les abricots que je vous ai 
donnés ? 

— J'ai mangé le mien, papa ; il 

était délicieux ; j'en ai gardé 
le noyau. 
Avez-voua l'intention de le 
planter ? 

— Oui, et j'espère en obtenir un 

arbre plus tard. 
Je suis content de vous voir si 
soigneux. Qu'est-ce que vous 
avez fait du vôtre, Edmond ? 

— Je l'ai mangé tout de suite, 

papa, et après cela maman 
m'a donné une partie du sien. 
Je crains que vous ne soyez un 
peu gourmand, mais espé- 
rons que vous saurez mieux 
faire quand vous serez plus 
âgé. 

— Et maintenant, qu'est-ce 

qu'André a fait de son abri, 
cot, lui ? 
Père, je l'ai donné à un pauvre 
garçon qui est malade. 

— Eh bien, mes enfants, qui^ 

selon vous, a fait le meilleur 
usage de son abricot ? 
C'est certainement notre frère 
André. 
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Qnmrmiite-olnqvième Causerie* 



Do you hegin to speak French now, 
Robert ? 

— I s'peak xi a Utile, 

As for myself, I îvriie a/nd under- 
siand ii preity well^ hui I 
cannoi spedk ii. 

— How w ihat ? 

Wken I wish to spedk French I 
cannot find words quick 
enovgh. 

— How h/iig liave you heen leam" 

ing ? 
Ahout six monihs. 

— Do you iake a lesson every, 

day? 
No, I take one every other day. 

— My hroiJier speaks much heiter 

than I do, 
Perhaps he studies more ihan you. 

— No, I dorCi ihink he siudies ai 

alh 
Then he must hâve an excellent 
memory, 

— I will bring Jtim wiih me next 

iime I corne. 

Do ; I shall be glad to hear him 
t'ilk French. 

— Will you be ai home next 

Tuesday ? 
Tes ; corne early ; we ahaJl hâve a 
good waVc before dinner. 



Gommencez-vons à parler fran- 
çais maintenant, Robert ? 

— Je le parle un peu. 

Pour moi, je récris et le com- 
prends assez bien, mais je 
ne puis pas le parler. 

— Comment cela se fait- il ? 
Quand je veux parler français je 

ne puis pas trouver les mots 
assez vite. 

— Combien y a-t-il que vous 

apprenez ? 
Environ six mois. 

— Prenez- vous une leçon tous 

les jours ? 
Non, j'en prends une tous les 
deux jours. 

— Mon frère parle beaucoup 

mieux que moi. 
Peut-être qu'il étudie plus que 
vous. 

— Non, je ne crois pas qu'il 

étudie du tout. 
Alors il faut qu'il ait une excel- 
lente mémoire. 

— Je l'amènerai avec moi la 

prochaine fois que je vien- 
drai. 
Amenez-le; je serai content de 
l'entendre parler français. 

— Serez- vous à la maison mardi 

prochain ? 
Oui ; venez de bonne heure ; 
nous ferons une bonne pro- 
menade avant le dîner. 



PETITES CArSERIES. 



QaaTaste-aixtènie 0*iiB«rlei 



I cùuld not find your kouse at 
firat. 

— Had you forgotkn tlie nwmher ? 
Yes ; I knocJced at jive doors 6e- 

fore I came to ihe right mie. 

— Oeurge had gwen you out ad- 

dress, hoviever. 
Me had ; but I hâve Içst U. 

— WeU, now you hâve found iw 

out, viluit do you think of onr 
new houee? 

It looks larger ihan ihe old one. 



Je ne ponvais pas trouver votre 
maÎGon d'abord. 

— Aviez-vous oublié le numéro ? 
Oui; j'ai frappé à cinq portes 

avant d'arriver à la bonne. 

— Georges vous avait cependant 

donué notre adresse. 
Oui, mais je l'ai perdue. 

— Eh bien, maintenant que voua 

nous avez trouvés, que pen- 
sez-vous de notre nouvelle 
maison ? 
Elle paraît plus grande que l'an- 



— Corne and see my room. 


— Venez voir ma chambre. 


hitrnithefirslfioorf 


Est-elle au premier ? 


— No; itùontheaecofidftoor. 


— Non ; elle est au second. 


You hâve a good view of tke sea 


On a de cette fenêtre une belle 


from thvi windoie. 


vue sur la mer. 


— re«; we can- see ilie cUfs in 


— Oui ; on aperçoit les rochers 


the distance, the jeify, and 


de la côte dans le lointain, la 


nome ahifping. 


jetée et quelques navires. 
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I think ihi8 is your roorn. 

— What màkes y ou think so ? 

BecatLse I can see your portrait on 
the mantelpiece, 

— How do you like my room î 

Oh ! very much, 

— What other room is this ? 
^Tis a hath-room, 

— And this ? 

'IHs the lihrary. Lefs go in. 

— One feels quite cosy in hère. 
And how pleasant it is to hâve so 

luany fine hooks nea/r at 
hand ! 



Je pense que voici votre cbambre. 

— Qu'est-ce qui vous fait penser 

cela ? 
C'est que j'aperçois votre por- 
trait sur la cheminée. 

— Comment trouvez-vous ma 

cliambre F 
Je l'aime beaucoup. 

— Quelle est cette autre pièce ? 
C'est une salle de bains. 

— Et celle-ci ? 

C'est la bibliothèque. Entrons-y. 

— On est tout à fait bien ici. 

Et comme c'est agréable d'avoir 
tant de beaux livres sous la 
main ! 



Q^iaranteHieptième Canserie. 



I say, Charlotte ! 

— What is the matter ? 
Corne here^ Fil tell you. 

— I canH corne, I am husy. 

What are you doing so very im- 
portant ? 

— Well, if you wish to know, 

corne and see. 
What a tiresome girl you are ! 

— And what a chatterhox you 

are! 
Why doii't you corne when I call 
you ? 

— Because I dare say you hâve 

not anything particular to 
tell me. 



Dites donc, Charlotte ! 

— Qu'est-ce qu'il y a ? 
Venez ici, je vais vous le dire. 

— Je ne puis pas, je suis occu- 

pée. 
Qu'est-ce que vous faites de si 
important ? 

— Mais, si vous voulez le savoir, 

venez voir. 
Que vous êtes ennuyeuse ! 

— Et vous, quel babil vous 

avez! 
Pourquoi ne pas venir quand je 
vous appelle ? 

— Parce que je suis sûre que 

vous n'avez rien de sérieux 
à me dire. 



PETITES CAUSEBIBS. 
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Oh! ihen you mvsf not be «poite» 
io. 

— Corne now, what is U you 

want ? 
Noihing, aitly I felt so dull up 
ihere aîtme ! 

— J îoas sure you only wanted io 

chatter. 
I caiCt kelp it, Ikese verbs are so 
iediùat ! 

— Ah ! but sm whai a dijicull 

translation I hâve io do. 

Yes, dear, but you are so much 
more clever tkan I. 

— It is ail very well to say I ara 

élever ; I know I hâve to 
work hard before my . 
areproperly doue. 



Oh ! alors on ne pent pB,s todb 
parler. 

— Voyons, qn'esUce que voue 

me voulez ? 
Rien, seulement je m'ennayaU 
tant tonte seule là-baut ! 

— J'éttûs sûre qne vous vouliez 

Genlement bavarder. 
Ce n'est pas ma faute, ces verbea 
m'impatientent tellement ! 

— Ah ! mais voyez qaelle tra- 

duction difficile j'ai à faire, 

Oui, ma chère, mais vous êtes 
bien plus habile que moi. 

— C'est fort joli de dire qne je 

sais habile ; moi je sais qu'il 
me faut travailler beaucoup 
pour que mes thèmes soient 
bien faits. 



XKVZXX. 

QaanuiM<butUèiDe Oatuerle, 

Ohf what a pretty little squirrel! 1 Oh! le joli petit écnrenil! 
— Yes, but Ihe spaniel often — Oui, mais l'épagneul lui 
guarrels witk it. \ cherche souvent querelle. 
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Do y ou Jceep any hirds ? 

— Yes^ we hâve a fine aviary ; 

"but — liark ! wlio is crying 
downstairs ? 

— Little Bertha. 

Pour little thing! wJiat ù the 
matter with her î 

— Jje^s go down and see, 

What rnakes Bertha cry so, Mary? 

— Oh ! Miss Amy, she had taken 

one of the kUtens, 

Welly she did not hurt it^ did she? 

— ^0, miss^ but old Fussy 

scratched her arm, 

Naughty Puss ! why did you 
'scratch our little Bertha ? 

— She only wanted to caress your 

kitten. 

I thinh Pussy is sorry for tvhat 
she has done. 

— Yes, fm* Bertha is always Mnd 

to her* 

Look, there she is purring r&und 
her little mistress now. 

— She wants to ask her pardon. 

Well, Pussy, Bertha will forgive 
you this time, but you must 
not be so spiteful. 

— Now, go and amuse your kit- 

tens. 



Avez. vous des oîseanz ? 

— Oni, nous avons une belle vo- 
lière ; mais — écoutez ! qui 
est-ce qui pleure en bas ? 

— C'est la petite Berthe. 

Pauvre petite ! qu'est-ce qu'elle 
a donc ? 

— Descendons pour voir. 

Qu'est-ce qui fait pleurer Bertbe 
ainsi, Marie ? 

— Oh ! mademoiselle Aimée, elle 
avait pris un des petits 
chats. 

Eh bien, elle ne lui a pas fait do 
mai, n'est-ce pas ? 

— Non, mademoiselle, mais la 
vieille Minette l'a égratignée 
au bras. 

Méchante Minette ! pourquoi 
avez- vous égratigné notre 
petite Berthe ? 

— Elle voulait seulement caresser 
votre petit chat. 

Je crois que Minette est fâchée 
de ce qu'elle a fait. 

— Oui, car Berthe est toujours 
bonne pour elle. 

Tenez, la voilà qui file son rouet 
autour de sa petite maîtresse 
à présent. 

— Elle veut lui demander par- 
don. 

Eh bien. Minette, Berthe va vous 
pardonner cette fois, mais 
il ne faut pas être si mé- 
chante. 

— Maintenant, allez faire jouer 
vos petits chats. 



FEI1TB3 CAD8ZBIES. 



^ukramte-nenTldnie OMW«rie. 



Jasper says ke always forgets the 
marnes of tke iays of the week 
iu Fretiek. 

— If he looks at tke 120th îessmi, 

he mllfind them. 
Make liim repeat tkent, pleage, 

— Do yoy, think you can remem. 

ber them nmc, Jasper / 

I think I can, hut I wUÎ mark 
tke page, for fear I should 
forget them again. 

— Woulà you like alao to look 

over the namea of tke montlia 
and semons ? 
Yes, w, may aa wéll do ao, and I 
will take note of the less(ms 
wkere ikey are to befound. 

— Very weîl. Hère are tke 

months, at the 127ik lésion. 
Letmesee whelker Ican repeat them 
from memory, like aparrot. 



Gaspard dit qa'il oublie toujours 
les noms des jonra de la 
semaine en français. 

— S'il regarde à la cent-ving- 

tième leçon, il les tronvera. 
Faites-les-lui répéter, je toub 
prie, Dora. 

— Pensez-vous pouvoir vous les 

rappeler maintenant, Gas- 
pard? 
Je pense que oui, mais je vais 
faire une marque à la page, 
de peur de les oublier en- 

— Aimeriez-vouB aussi à re. 

passer les noms des mois et 

Oui, noua ferons aussi bien, et 
je vais prendre note des 
leçons oii ils se trouvent. 

— Très bien. Voici les mois, à 

la cent- vingt- septième leçon. 
Voyons si jepuis les répéter de mé- 
moire, comme un perroquet. 
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— Tou will find the names of the 

four seasons two ïessons fur^ 
ther. 
Thank y ou very rmich, Dora. 

— You ought not to pose over a 

smgle lesson without knowing 
it well. 
But when I study a lesson, I very 
often forget the œie I learnt 
hefore. . 

— Well^ Fil tell you wliat I do 

myself; I always repeat two 
or three of the tessons I hâve 
already learnt, hefore hegw^ 
ning afresh one. 



— Vous trouverez les noms des 

quatre saisons deux leçons 
plus loin. 
Je vous remercie beaucoup, 
Dora. 

— Vous ne devriez pas passer 

une seule leçon sans la 
'savoir comme il faut. 
Mais quand j'étudie une leçon, 
j'oublie bien souvent celle 
que j'ai apprise auparavant. 

— Eh bien, je vais vous dire 

comment je fais, moi : je 
répète toujours deux ou 
trois des leçons que j'ai 
déjà apprises, avant d'en 
commencer une nouvelle. 



&. 



Cinquantième Caoseiie. 



Don't you thinJc French is a very 
dijfficuU language to write 
correctly, Fanmj î 

— J do^ for there are so many 
changes of terminatîon. 

One WAist always think, hefore 
wnting a word, to what other 
Word it may he related, and 
wluit is its gender and num- 
her. 

-^ English is much easier, for our 
article and aâjectives hâve 
not ail those changes. 



Ne trouvez-vous pas que le 
français est une langue bien 
diflScile à écrire correcte- 
ment, Fanny ? 

— Si, car il y a tant de change- 

ments de terminaison. 
11 faut toujours penser, avant 
d'écrire un mot, à quel 
autre mot il peut se rappor- 
ter, et quel en est le genre 
et le nombre. 

— L'anglais est beaucoup plus 

facile, car notre article et 
nos adjectifs n'ont pas tous 
ces changements. 



PETITES CAUSERIES. 
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But I like French though in spite 
of its difficulties, 

— So do I now, for without sucli 

variations the language 
would lose ail its beauty and 
élégance. 
I know two little French girls who 
live opposite, and who corne 
now and then to talk and 
play with me. 

— Oh ! I should lihe to hnow 

them toOj Nelly, for I very 
much wish to get accustomed 
to easy every-day talk in 
French, 
WeU, my dear Fanny, nothing is 
easier : next time that Mêla- 
nie and Glotilde corne, I will 
sendfor y ou. 

— I shall he mtich ohliged to you. 

When do you expect them ? 
This week ? 
Yes, next Thursday. They are 
very nice girls and full of 
fun : I am sure you will 
soon make friends vrith them. 

— I hope so. 

They are to hring a little comedy 
with three or four characters 
in it, and we will try and 
play it. . 

— That will he delightful. By- 

the-hy, do you know I am 
leaming drawing now ? 



Mais j'aime pourtant le français 
malgré ses difficultés. 

— Et moi aussi maintenant, car 

sans ces variations la langue 
perdrait toute sa beauté et 
toute son élégance. 
Je connais deux petites Fran- 
çaises qui demeurent en 
face, et qui viennent de 
temps à autre causer et 
jouer avec moi. 

— Oh ! je voudrais bien les con- 

naître aussi, Nelly, car je 
' désire beaucoup m'habituer 
à la causerie familière en 
français. 
Eh bien, ma chère Fanny, rien 
de plus simple : la prochaine 
fois que Mélanie et Glotilde 
viendront, je vous enverrai 
chercher. 

— Je vous en serai bien obligée. 

Quand les attendez- vous ? 
Cette semaine ? 
Oui, jeudi prochain. Elles sont 
tout à fait gentilles et fort 
gaies : je suis sûre que vous 
serez bientôt amies. 

— Je l'espère. 

Elles doivent apporter une petite 
comédie à trois ou quatre 
personnages, et nous essaie- 
rons de la jouer. 

— Ce sera charmant. 'À propos, 

savez- vous que j'apprends le 
dessin maintenant ? 
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Are you ? Then you mast thow 
me $omc o/your tielchea, Ihe 
next lime I go to ymtr hovse. 

— I am not very forward yef, but 

J kave already begun a few 
îandseapei. 
It your drawinÇ'Vuiiler eoming 
to-day ? 

— Yes, and I mugt leave you, for 

it M near Usson-time, and 
Mr. Pastel dosa not îike 
waiting. 
Js lie always punctval hirmeîf? 

— No, for he often will êtop en 

hit uiay sketchmg vrkenever 
a tpotpleasen him. 



Vraiment ? Alors il fandra me 
faire voir qnelques-aoes de 
vos esqnisses, la première 
fois que j'irai chez vona. 

— Je ne aaia pas encore très 

aTancce, mais j'ai déjà com- 
mencé quelques paysages. 
Est-ce que votre mt^tre de dessin 
visnt aujourd'hui ? 

— Oui, et il faut que je vons 

quitte, car l'heure de la leçon 
approche, et monsieur Fast«I 
n'aime pas à attendre. 
Est-il tonjoors exact lui-mêoie ? 

— Non, car il s'arrête souvent 

en cheiniu pour esqnisser 
quand un endroit lui plùt. 





My dear Félix, 

I bave just arrived from 
achool for juj Christmaâ holi- 
days. If nôthing prevents you, 
wilt yon corne and see me to- 
morrow ? As I sbfdl be at borne 
ail day, yon eau corne as early 
as yoa like. 

I feel rather tired from tbe 
joumey ; so, good.bye till to- 
morrow. 

Ever yoara, 

Oliter Doeet. 
llth Decemier. 



Mon cher Félix, 

Je viens (^arriver de la pension 
pour met vacances de Noël. Si 
rien ne votis en empêche, vouîez- 
vous venir me voir demain ? 
Comme je serai à la maison toute 
la journée, vous pouvez venir 
d'aussi botme heure que vous vou- 
drez. 

Je me sens un peu fatigué du 
voijage; ainsi, au revoir jusqu'à 
demain. 

Tout à voua, 

Olivieb Dobei. 
Le 11 décembre. 



PETITES LETTRES. 



I regret, my dear Oliver, that 
I canuot visit yoa to-da; as you 
wished, bnt grandpapa is aow 
with nfl, and, of course, mamma 
wonld Dot like me to go ont 
while he U hère. He is going 
back on Wedneaday evening, 
and I shall be glad to call on 
yen on Tharsday, if agreeable. 

Tonr old friend, 

Félix Noir. 
Decemher 12th. 

P-S. — It freezea very hard, and 
skaters are heartily onjoying 
themselves on the ice. 



BfiPONfB. 

Je regretta, mon cher Olivier, 
âe ne pouvoir vous rendre vitite 
avjouTd'hiii eomjne vous le dém' 
riez, mai» grand-papa est chez 
nous en ce moment, et, naturelle- 
ment, maman n'aimerait pas que 
je sortisse pendant ju'i'i eet ici. 
Il t'en retourne mercredi soir, et 
je serai content d'aller voua voir 
jeudi, si cela voua convient. 
Votre vieil ami, 

FÉLIX NOTT. 

Le 12 décembre. 

P.8. — H gèle très fort, et les 
patineur» i' 
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iir. 



My dear Annette, 

I very mnch wished to go and 
see jon, but the snow îs stlll so 
very deep tbat I must stay at 
home ; so I send this short letter 
to wish y ou and your papa and 
mamma a very happy new year. 

I hope to be able to pay you 
a visit as soon as the snow bas 
disappeared. 



Your loving frîend, 

Adèle May. 
30^^ Decemher. 



Ma chère Annette, 

J\xurai8 bien désiré vous aller 
voir, mais la neige est encore si 
épaisse qu^ il faut que je reste à la 
maison; c^est pourquoi je vous 
envoie cette petite lettre pour vous 
souhaiter une bien bonne année 
ainsi qu^à votre papa et à votre 
maman, 

J^ espère pouvoir vov^s faire une 
visite aussitôt ^ue la neige aura 
disparu. 

Votre amie de cœur, 

Adèle Mat. 
Le 30 décembre. 



IV. 



ANSWER, 



I was rather disappointed, my 
dear little Adèle, that the snow 
prevented you from coming to 
see us, for we had a very nice 
party and plenty of games. 

Now, mind, I sball expect you 
hère as soon as the weather is 
finer. 

Papa, and mamma unité with 
me to wish you a happy new 
year. 

Your true frîend, 

Annette Curry. 
January 2nd. 



réponse. 

J^ai été quelque peu contrariée, 
ma chère petite Adèle, de ce que 
la neige vous a empêchée de venir 
nous voir, car nous avons eu une 
soirée charmante et nous avons 
joué beaucoup. 

Faites bien attention que je vous 
attendrai ici dès que le temps sera 
plus beau. 

Papa et maman se joignent à 
moi pour vous faire leurs souhaits 
de bonne année. 

Votre fidèle amie, 

Annette Curry. 
Le 2 janvier. 
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V. 



My dear Gasiave, 

It is 80 very fine this morning 
tbat I intend going to the South 
Kensington Mnseum. 

Will you accompany me ? 

We can walk there through 
the park and gardens. 

If you are disengaged to-day, 
come with the bearer of* this 
note ; if not, let me know what 
day I can see you. 

Ever yours, 

Ealph Debbay. 
Tuesday, 18th May, 



Mon cher Qustave^ 

Il fait si beau temps ce matin 
que je me propose d'aller visiter le 
musée de South Kensington, 

Voulez-vous m^ accompagner ? 

Nous ferons la route à pied par 
le parc et les jardins. 

Si vous êtes libre aujourd'hui, 
revenez avec le porteur de ce billet, 
sinon faites-moi savoir quel jour 
je pourrai vous voir. 

Bien à vous, 

Eaoul Debeat. 
Mardi, 18 mai. 



VI. 



AN8WER, 



My dear old Ralph, 

I am much annoyed at not 
being able to accept your invita- 
tion to-day, for such a walk with 
you would hâve pleased me 
much, but I hâve promised to 
go with my aunt and cousins to 
the Zoological Gardens, and I 
must keep my word. 

To-morrow, or the next day if 
you prefer it, I can be entirely 
at your service. 

Your friend, 

Gustave Moeel. 

In haste. 



RÉPONSE. 



Mon pauvre vieux Raoul, 

Je suis tout-à-fait contrarié de 
ne pouvoir a^epter votre offre 
aujourd'hui, car une promenade 
comme celle-là m'aurait plu beau^ 
coup, mais j'ai promis d'accomr- 
pagner ma tante et mes cousines 
aux Jardins Zoologiques et il faut 
que je tienne ma promesse. 

Demain, ou après-demain si 
vous l'aimez mieux, je pourrai 
vous donner tout mon temps. 
Votre bon camarade, 

Gustave Morel. 
Â la hâte. 
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My dear Frank, 

My brothera intend to get up a 
charade for papa's birthday. 
There is a part in it which we 
should like yon to take. Will 
yoa do ns tne pleasure to corne 
and stndy it ? 

We wîsh to bave a rehearsal 
thÏB week. Come on Friday 
night, if yon can. 
You will oblige, 
My dear Frank, 

Tour sincère friend, 
Fbeddt Bbactregabd. 
October 2nd. 

P.S. — The engraving I hâve 
addedto my letter représenta one 
of the scènes in the charade. 



Mon cher Frank, 

Mes frères ont Vintenticm de 



jouer une charade pou; 
papa. Il s'y trouve v 
nous voudrions bien vc 
Voulez-voits nous faire 
de venir l'étudier î 
Noué détirons fat 






la fête d 
i rôle que 
is donner. 

le plaisir 

ne répéti- 
Venez vendredi 



soir n voua le pouvez. 
Vous obligerez. 
Mon cher Frank, 
Votre ami sincère, 
Fbeddt Beaubegabd. 
Le 2 octobre. 

P.S. — La gravure que je joins 
à ma lettre repréeente une des 
scènes de îa, eliarade. 
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VIIL 



My dear Uncle, 

I send yon my love and thanks 
for the pretty little song yon 
Bent me. 

I will try and leam it. 

Mother is very ill jnst now 
with a bad cold. She sends ber 
love to yon and annt. 

I remain, my dear Uncle, 
Yonr affectionate nièce, 

JSdith Nisbet. 
Noverriber 17 th. 



Mon cher Oncle, 

Je viens vous remercier bien 
affectueusement de la jolie petite 
chanson que vous m* avez envoyée. 

Je vais tâcher de rapprendre. 

Mère souffre en ce moment d^un 
mauvais rhume. Elle vous fait 
bien des amitiés ainsi qu^à ma 
tante. 

Je suis, mon cher Oncle, 
Votre nièce affection/née, 

Edith Nisbet. 
17 novembre. 



IX. 



My dear Amy, 

I send yon wiih tbis letter tbe 
little book of cbarades whîcb 
yon asked me to bny for yon in 
London. 

There is one in it wbicb, I 
tbink, will snit ns nicely for 
mamma's birtbday. 

As I sball be back on Thnrs- 
day evening, we can begin the 
rebearsal at once. 

My love and kisses to yon, 
mamma, and Minnie. 

Yonr afiectionate brother, 

Peter Fleming. 
Monday evening. 



Ma chère Aimée, 

Je vous envoie avec cette lettre 
le 'petit livre de charades que vous 
m^avez dit de vous acheter à 
Londres. 

Il s^y en trouve une qui, je 
crois, nous conviendra très bien 
pour la fête de wuman. 

Comme je serai de retour jeudi 
soir, nous pourrons en commencer 
la répétition tout de suite. 

Je vous embrasse bien toutes 
trois, vous, maman et Minnie, 
Votre affectionné frère, 

Pierre Fleming. 
Lnndi soir. 







^IfJT 
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Dear Fanny, 

-Mélanie and Clotilde are hère .- 
they hâve jnst returned from 
Switzerland, where they hâve 
apentsiz weeka. Their firsÈvieit 
has been to me. As I promiaed 
to make yon. acqnainted, and as 
yon were not able to see them 
when they were hère la«t, corne 
at once, if yoa caa. 

We are eïpecting yon. 

Tonra afièctionately, 

Nellt Donne. 
Thurgday momùtg, 

P.S.— I send yon wîth thisa 
view of the Gastle of Chillon, 
whicb they beg; yon to accept aa 
a soaTenir. 



Chère Fanny, 

Mélanie et Clotilde sont ici: 
elles arrivent de la Suisse, où elles 
ont passé six semai-iws. C'est à 
moi qu'elles font leur première 
visite. Gomme j'ai promis de 

avec elles, et que vous n'avez pu 
les voir la dernière fois qu'elles 
étaient ici, venez tout de suiie, si 
VOKS le pouvez. 

Nous vous attendons. 
Votre affectionnée 

Nellt Donne. 
Jeudi matin. 

P.S. — Je vous envoie nous ce pli 
une vue du château de CMllmi, 
qu'elles vous prient d'accepter 
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XI. 



Mj dear Charles, 

If yoa hâve finished reading 
my Robinson Cnisoe, do not send 
it back, but corne yourself, as it is 
a long time since you bave beeii 
to see us. 

My brother Ernest wishes to 
read the book after you. 

I am, my dear Charles, 
Tours sincerely, 

Francis Rivray. 
July drd. 



Mon cher Charles, 

Si vous avez fini de lire mon 
Bobinson Crnsoé, ne le renvoyez 
pas, mais rapportez-le vous-ynême, 
comme il y a si longtemps que 
vous n^êtes venu nous voir. 

Mon frère Ernest désire lire ce 
livre après vous. 

Je suis, mon cher Charles, 
Votre ami dévoué, 

François Rivrat. 
Le 3 juillet. 



XII. 



My dear Parents, 

I thank you for your kind 
lotter. As for me, I hâve not 
had much time to write since I 
hâve been back to school. Mr. 
Beaumont thinks that I am 
rather behind in my studies, so 
that I am obliged to work 
barder, and I cannot send you a 
very long letter. 

I therefore conclude, my dear 
Parents, with my best love to 
you both. 

Your devoted son, 

Armand Dolbt. 
September 16th, 



Mes chers Parents, 

Je vous remercie de votre bonne 
lettre. Quant à moi, je n^ai pas 
eu beaucoup de temps pour écrire 
depuis ma rentrée au collège, 
M. Beaumont pense que je suis un 
peu en arrière dans mes études, 
de sorte qu'il me faut travailler 
davantage, et je ne puis vous en- 
voyer une bien longue lettre. 

Je finis donc, mes chers Parents, 
en vous embrassant de tout mon 
cœur. 

Votre fils dévoué, 

Armand Polbt. 
Le 16 septembre. 




PETITES LETTBE?. 



My tfwn dear lifamma, 

I wiite my firat letter to yon. 
Soch aa it is, I hope it will give 
pleaaure to you and dear grand- 
mamma, for I hâve to tell you 
that I am much pleaeed with my 
school. I hâve aiready made 
several friends hère. The time 
passes qnickly enotigh with 
studying amd playing, but yet I 
long for the holidays to come, 
that I may show you what pro- 
gresa I hâve made. 

I kisB you both very fondly. 

Tour devoted aon, 

Chables Sobnet, 
June 19iA. 

P. S. — lamveryfondofcn'cAei; 
it îs qnite a national game in 



Ma bien chère Slaman, 

C'est à voui 
mière lettre, 
f espère qu'elle vous fera plaî 
ainsi qu'à ma bonne gram 
maman, car j'ai à vous dire q 
je suis bien, content d'être en 



pen. 



ici. Le tempe passe osées vite en 
étudiant et en jouant. Malgré 
cela, il me tarde que les vacances 
arrivent pour vous faire voir mes 
progrès. 

Je voue embrasse toutes deux 

Votre fils dévoué, 

Charles Sobnet. 
Le 19 juin. 

P.S. — J'aime beaucoup ie cric- 
ket ; c'est un jeu tout à fait natio-, 
nal en Angleterre. 
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XIV. 



My dear Aant, 

I thank yon very mach indeed 
for the book of Petites GauserieB 
that you were so kind as to send 



me. 



I will do my utmost to study 
ît properly; that will be thebest 
way, I thînk, to show my grati- 
tude to yon and nncle. 

My kind love to yon both. 



Yonr affectionate nièce, 

Adà Lee. 
March 2^th. 



Ma chère Tante^ 

Je vous remercie bien des fois 
du livre de Petites Causeries que 
vous avez eu la honte de m'en- 
voyer. 

Je veux faire en sorte de V étu- 
dier comme il faut; ce sera^ je 
crois, la meilt&iire manière de 
prouver ma reconnaissance à vous 
et à mo7b oncle. 

En attendant, je vous embrasse 
bien affectueusement tous deux. 
Votre nièce qui vous aime, 

Ada Lee. 
29 mars. 



XV. 



My dear Annie, 

Ma,Tnma took us ail last night 
to Covent Gkirden théâtre to see 
the pantomime of Sleeping 
Beauty in the Wood, We enjoyed 
ourselves very much. I should 
like you to hâve been with us. 

Ask your papa to take you 
there one evening, and tell me 
what you think of it. 

I remain, dear, 
Tours afiectionately, 
Florence Duncombe. 
Januaary 10^^. 



Ma chère Annie, 

Maman nous a tous conduits 
hier au soir au théâtre de Covent 
Oarden pour voir la pantomime de 
la Belle au Bois dormant. Nous 
nous y sommes fort amusés, J'*au^ 
rais bien voulu vous avoir auprès 
de mm. 

Priez votre papa de vous y con- 
duire un de ces soirs. Vous mUen 
direz des nou/oelles. 

Je suis, ma bien chèrCj 
Votre affectionnée 

Florence Duncombe. 
10 janvier. 
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XVL 



My dear Alfred, 

Yoa asked me, the other day, 
for a Hst of the French coins 
with their vaine in Bnglish 
money. 

I hâve made one ont, as well 
as I could, and send it with 
this.» 

I hope you will enjoy yourself 
dnring your stay in France. 

Sincerely yours, 

Anthony Bbllamt. 
August 14ih, 

* List of French coins, 
GoLD Pièces. 
Forty francs (32 shillings). 

Twenty francs (16 shillings). 
Ten fhtncs (8 shillings). 

Selteb Pisces. 

One franc (about 10 pence). 
Two francs (aboat 20 pence)i 
Fire francs (4 shillings). 
Fifty centimes (half a franc). 
T"wenty centimes (two pence). 

COFFEB. 

One centime (one tenth of a penny). 
Five centimes (about a halfpenny). 
Ten centimes (one penny). 



Mon chet* Alfred, 

Vous m* avez demandé Vautre 
jour une liste des mormaies fran^ 
çaises a/vec leur valeur en monnaie 
anglaise, 

J^en ai fait une, aussi bien que 
fai pu, et je vous Venvoie ci- 
jointe.* 

J^ espère que vous vous amuserez 
hisn pendant votre séjour en 
France. 

Â vov>s de cœur, 

Anthony Bellamy. 
Le 14 août. 

* Liste des monnaies françaises. 
PiJÈCES d'Os. 

Quarante francs (trente-deux schel^ 

lings). 
Vingt francs {seize schdlings). 
Dixfraihcs {Jiuit schellings). 

Pièces d* Argent. 

Un franc {environ dix pence). 
Deux francs {environ vingt pence). 
Cinq francs {quatre schellings). 
Cinquante centimes {un demi-franc). 
Vingt centimes {deux pence). 

Cuivre. 

Un centime {le dixième d!un penny). 
Cinq centimes {un demi-penng). 
Dix centimes {un penny). 
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-My dear Cbarlotte, 

Hère am I, in tbe midat of the 
Highlands of Scotland. Mamma, 
Atint Eliza, and I hâve delightfal 
rambles; and as for papa and 
□ncle, they are deer.stalkiug from 
momiug till night, walking many 
mileB eveiy day throngh bog and 
beather, bo that when erening 
cornes we ail feel very tired, but 
very happy. 

I remain, my dear Cbarlotte, 
YonrB afiectionately, 

Boa A Clare. 

Sept. SOth. 



Ma chère Charlotte, 

Me voici au milieu des High- 
lands <m montagnes d'Ecosse. Ma-- 
mon, ma tante Élise et moi, nouê 
faisons des excursions charmantes ; 
et quant à papa et à mon oncle, tU 
sont du matin au toir à la ehatse 
au daim, et marchent bien des 
milles par jour à travers les bour- 
biers et les bruyères, de sorte que 
quand vient le soir nous sommes 
tous très faiigués, mais très con- 
tents. 

Je suis, ma chère Charlotte, 
Votre affectionnée 

BosA Cure. 
30 septembre. 
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BARBAULD, LEÇONS pour des ENFANTS de l'Age de Deux 
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' A very complète and syatematic séries of questions on the raies of French Grammar, which 

cannot be nsed withoat impressing the raies more deeply on the mind of the leamer. They aie 
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